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LE CANADAEAU, EN 1613
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La principiïe concussion qu’ils 
ont obtenue est de pouvoir entrer 
dans les pjrts canadiens po ir y 
expédier leur poisson par torrc.

Mais ils ne pourront, dans ces 
ports, ni pécher, ni saler, où prépa 
rer leur poisson pour le marché, ni 
«vhetjr'des app;Vs de pêche.

Celte res :r ici ion avait été levée 
par le traité de Washingtonde 1873, 
pour une période de douza an
nées, moyennant une indemnité 
de $â,500,000 payée par le gouver
nement américain. On voit que le 
maintien de cette restriction par le 
no iveau traité n’est pas d’une fai 
ble importance pour le Canada.

Gr.B. Aux Hoteliers et
Oetaileur* de Uquiurs ci

Le ‘ Château Léoville” partira du Havre 
le 10 mai et le Henri IV le *25 mai du Hâ- ses aérostats commits, il se propose 

de tenter un voyage jusqu’au pô’e 
Nord.

La grèves dans les mines de la 
paguie Reading, à Philadelyhie, 
définitivement réglée. Les tra

vailleurs sont retournés à l’ouvrage, 
hier.

L’Institut Canadien.Français, de 
New York, vit nt de nommer l’hon. 
M. Mercier membre honoraire.

Les tramways mus par l’électrici
té seront définitivement adoptés au 
printemps sur la ligne de la 4ème 
avenue, à New York.

Dix de ces tiamways sont actuel
lement en cons:ruction et seront 
prêts dans quelque semaines.

Pour les Fêtesfondé in 1879
Nous apprenons que plus de 50 familles 

françaises et belges ont déjà retenu leurs 
passages sur ces navires. Plusieurs de ces 
familles vont s’établir dans les cantons de 
l’Est. __

Une dépô.he de Wash'ngton reçue la 
nuit dernière .lit que le nouveau traité des 
pêcheries a été lu devant le sénat améri
cain, hi r, siégeant à huis-clos. Le sénateur 
Frye a proposé la publication immédiate du 
traité ; mais la majorité s'y est opposée, les 
reglements du sénat ne le permettant pas. 
Le traité a été envoyé, cependant, à l’im
primeur du gouvernement, qui d ivra ne le 
laisser voir à personne.

Le seul renseignement nouveau, qui a 
transpiré de estte séance, au sujet du trai
té, se rapporte à la clause concernant la 
bouefie.

Il parait que le traité stipule que les vais
seaux pè.heurs américains ne pourront 
acheter des appats dans les ports canadiens 
tant que le congrès des Etats-Unis n'aura 
pas adopté une loi admettant en franchise, 
dans les ports américains, le poisson et 
l’huile du Canada.

On dit maintenant à Washington que 
l'interprétation donnée à la convention de 
1818 par les autorités a gla’ses et cana
diennes a été reconnue comme correcte par 
la conférence des pêcheries.
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Le grand jury américain a été 
saisi de la mise en accusation des 
millionnaires Jay (ïould et Russell 

ge poursuivis par les actionnaires 
la compagnie du Kansas Pacific 

Railroad qui prétendent que les 
deux financiers se sont indûment ap
propriés pour 13,000,000 d’obliga
tions de la compagnie. Ut déci
sion du grand jury ne pourra être 
rendue, au plus tô:, que vers la se
maine procha ne, car de nombreux 
témoins ont ôté citée.

Rye, Proof et eau de Vio
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LE CANADA OPINION DES JOURNAUX DE 
QUEBEC Sa

AVANT L'INVENTAIRE. (leB. UIMM,Ottawa» $21 F’év. 1888 Sur les deux questions vitales 
pour Québec, qui se débattent ac 
tuellement, c’est à dire, Cilles de la 
navigation océanique et de la cons
truction d’uu pont sur le St Laurent 
entre le Cap Rouge et Lévis, voici 
l’opinion de deux de nos confrères 
de Québec :

plue célèbre do Base, Dowe et MrOaithy. 
Darlings Malting & Brewing Do. 
Toronto Browing ft Malting Do. 

Bowie « Bates,

La

69 & 75 RUE WILLIAML’honorah’e M. P umh, oral ur du sénat, 
est arrivé à Ottawa pour la sessi n.

La cour suprême s’est ouverte, auj >ur- 
d’hui. L’on sait qu’elle a à s’occuper ds 
plusieurs appels sur conti stations d'élec
tion.

Les Articles de Fantaisie seront 
vendus à un discompte variant en
tre 20 à 50 pour cent.

J O ETN OTAISimr,
291 et 296. HUB DAL1IOU8IB.

MM. Napoléon Bélanger
& Josenh Cousineau

annoncer au publie qu’il 
'acquisition du
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M. le juge Cray de la Colombie 
Britannique, est actuellement à 
Washington, où il avait été appelé 
pour rendre témoignage devant la 
commission des pêcheries, au sujet 
de la dispute concernant la mer de 
Br bring. A son arrivée, il a appris 
que la commission avait décidé 
laisser le régi ment de cette affaire 
aux gouverir m ut# que la chose 
regai il *.

MOITIE! PRIX. BU STI N DU JOUR.Désirent 
de faire I

s vi '«ment
NAVIGATION OCÉANIQUELe traité des pêcheries sera d iposé de

vant le parlement du Dominion aussitôt 
que l’adresse en réponse au discours du 
trône sera votée.

“L’Electeur” a mis bas six colo mes sur 
le nouveau traité des pêcheries. La seul 
mérite de cette nouvelle élucubralioa oit de 
révéler une fo s de plus l’iapui* aiee ir.- 
curable du confrère.

Sir Charles Tupper et Lady Tu, per sont 
revenus de Washington, 
souffre d’un ihume. Il ne lui rest s pas 
grand temps pour se préparer j our la ses
sion, qui s’ouvre jeudi procli in.

L’élection de Son Hinnear le maire 
Stewart est contestée par sen adversaire, 
l’ex-échevin Brown, l’un des candidats à 
la mairie aux dernières élections munici
pales. Le protêt a été signifié, hier, dit le 
‘•Free Press."

Le gouvernement d’Ontario a donné 
hier, que I s résolutions de la conférencî de 
Québic seront le premier ordre du jour, à 
la séance du 28 courant, et que le dé
bat, sur ces r solution®, aura la préséance 
sur tout autre objet.

Un confrère d'Ontario f il l’ub.ervation 
que, si le Canada n’a pas encore !a récipro
cité d’échange d’effets de commerce 
les Etats-Unis, il a au moins en ait. n iant, 
celle de l’échange des caissiers de banque 
en fuite.

•'AN ADA

La seconde édition de l’ouvrage 
de Sou Honneur le juge Tacher» an, 
de la cour Sûp'ôme, sur le “droit 
criminel,” paraîtra le mois prochain.

M Faucher de Si Maur ce doit 
donner ce soir, à 1.1 sa le du S-ptuor 
Haydn, s us t« s auspic- s de la so
ciété de Géographie de Québec, une 
rouf rende intitulée : “ Noies pour 
servir au déve Oppeineiit de la co 0- 
i isaliou et du commerce des rives 
du Si Latin ni à la front ère du Mai
ne.”

Sur cette question le “Journal de 
Québec ’’ s’exprime comme suit :

“ Ceux qui veulent enlever à Qué
bec le teiminus de la navigation 
océannique u’ont pas encore démon
tré que lvuir projet est réalisable et 
qu’il serait avantageux au pays en 
général.

Le pays a besoin d’une ligne sûre 
et rapide, capable de lutter avec les 
lignes américaines. Ou ne peut 
obtenir ce résultat qu’en employant 
des navires de fort tonnage dans le 
genre de ceux qui fout le service 
entre New York et l’Angleterre. La 
navigation en haut di Québec ne 

jamais complètement sûre, 
même si le gouvernement entre
prend lui même le creusage du che
nal. Des autorités compétentes ont 
déclaré qu’en plusieurs endroits, et 
notamment au Gap à la Roche, on 
avait creusé jusqu'à la roche vive 
et qu’il n’y avait, en ces endroits, 
du rant l’eté, guère plus de 23 pieds 
d’eau. Or, il est admis que pour 
avoir une navigation rapide, il faut 
employer des vapeurs de 6,(J0U à 
8,000 ‘tonneaux, tirant de 20 à 28 
pitds d’eau.

Comment ces vapeurs paurraient- 
ils atteindre Montréal au cœur ce 
1 été ? ”

Les révélations qui sc sont produ tes à la 
commission royale, notamment en ce qui 
concerne les cigaritrs, ont causé, dit le 
"Moniteur du Commerce", daus le public, 
une légitime émotion. Nous ne voulons ni 
exagérer ni généraliser les choses. Il n’en 
a pas moins été prouvé que des enfants 
étaient battus : et M. Fortier a déclaré 
que, personnellement, il avait couché une 
jeune fille par terra pour lui administrer 
une co*rection matérielle et peu décente. 
Do faits analogues semblent établis contre 
MM. Tassé et Wood. Voilà le résultat de 
l’enquête. Après cela, oa pourra voir 
amener des cinquantaines d’ouvriers ou 
d’apprenfis, qui déclareront avoir été bien 
traité®, cela ne fait rien à l’affaire. Non 
qu’il soit indifférent de savoir si l'on est en 
face de qu 1 jues exceptions, ou bien en 
face d’une pratique générale. Ma-s, môme 
en adrae tant qu’il ne s’agisse que d’ex- 
ce fions, des apprentis ont été maltraités ; 
d’autres peuvent l’être ; rien ne saurait 
prévaloii contre celle co tslalalion, ni contre 
le fâcheux effet qu elle a produit dans l’o
pinion publique. Jamais on ne per uadera 
le public que M. Forlier ou MM. Tassé et 
Wco 1 fussent dans I ur droit en adminis
trant des corrections à des apprentis, mémo 
iéca.1 .itrants. Il ne s'agit pas ici de savoir 
si la correction a élé légô e ou cruel'e, si 
elle est ou non dans les habitudes de la 
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Il est stMiii olllctelletni'iit annoncé 
que la Hukh'c deniaiultya bientôt 
aux signataires fin traite de Berlin 
de no ifier la l’orle que l’élection 
du Prince Ferdinand comme roi de 
Bu'gario est illégale.

Malgré toutes les réticences des 
médecins à San Remo, et ies bulle 
lins publiés do temps à autre pour 
rassurer le public, l’opinion généra
le est que le prince impérial d’Alle
magne n'a plus que quelques jours

Une dépêche de Berlin dit que 
vu la nature peu rassurante des 
dernières dépôt'.lu s, le price r Bir- 
mark doit tenir conseil avec l’empe
reur et le prince Guillaume.

Le céèbre romancier français 
Xavier de Monlépin vient d’entrer 
dans sa so'xaiue quatrième année.

La France est menacée d’une nou
velle ciise ministériel>. l>a situa 
lion commence à devenir insoutena
ble pour le cabinet Tirard.

Les partis à la chambre des députf s 
forment trois groupes distincts, 
dont deux, le groupe conservateur 
et le groupe radical, comptent cha 
cun environ 200 voix, et l’autre, le 
groupe opportuniste, à peu près 300.

Sir Charts
X. Manger & J. Cousineau

No 140 Rue Spark,.
Le procès des detectives Fuhey 

ci Naegele doit se luire, à Montréal, 
à l'ouverture des assises criminelles, 
le 1er Je mars. Les avocats des pn- 
sonn ers disent avoir obtenu aux 
E aïs-Unis 
d’une grand • valeur qui contribue 
lont à un acquittement.

Le feu a détruit, hier à Trois- 
Rivières, la fabrique de meubles do 
MM. Gulinas & Frères.

Un télégramme de Calgary an
nonce que les colons sont à faire 
leurs préparatifs pour les labours et 
les semences.

A Montréal, au cimetière de la 
Côte d-s Ni. es, il y a 02 iu bu ma
tions,
décès causés parla diphtérie et trois 
par le croup Deux enfants illégiti
mes, mort a l’hospice de la Malerni-
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STATUTS ou canada:
GLADSTONE HOOSEt'a.

mi.iMTioxs omriKw.usest maintenant changé en celui de

Stanley’s Arms
PublicationsLes Statuts • t antres 

Gouverne nent du Danadt, sont en ven 
i bureau. Aussi des Actes séparés. L 

_e pris envoyé sur demand •.
Maints Révisées, actuellement 

Prix de deux volumes $5.00.

I."ancien liAtel eonun son» le nom de 
Voiilln’e Sample Room eut maintenant 
tont rèparA M nenf. ion nenvean pro
priétaire m. «Jeonre Nlnini* n’a rien 
epanrnl pour le confort de* personne* 
qnl dlwlreront l'encourager. Fn nou
veau atock de liqueur* et de elgarewde 
qualité Miplrleiire. vient d’etre acheté 
et ne lalmwe rien ftdewlrer.
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Imprimeur de la Reine 
trôleur do la papetario. ht Remaille dernière. Neuf

Dépt. das Impressions ] 
Publiques et de la Papeterie, j 

Ottawa, Mars 1887. J

r.B pont nu cap nouf.E 
On lit à ce sujet dans le“uana- 

dien f’

s * m îison.
un scandalo de nature à porter atteinte à 
la considération de no'.re industrie mont
réalaise et confie lesquels on n i saurait 
trop hau'ement protester.

OEOHOE N IM MS,
Propriétaire.

le.Un rapport venu ces jours derniers da 
San Francisco, Cal, informe que la mi e 

la côte de

“ La “Gazette de Montréal, s’occu 
pint du projet du pont à Québec, 
exprime l’avis que cette entreprise 
ne paiera pas, et, qu’en conséquen- 

point de vue commercial, 
fatalement condamnée. Cet-

Au cimetière Mont-Royal, il y a 
eu quatorze inhumations. Quatre 
décès causés p ir la diphtérie.

On mande que l’honorable M. 
Mercier, qui vient de »e rendre à 
Rome a éléadmis en audience spé
ciale, a n pi ès de Ka Sainteté Léon 
XIII

2 2 HH lmmme, avez-vous
en conserve du saumon sur 
l’Océan Pacifique, pour 1887, a produit 
997,890 caisses,une augmentation de Gi.OOO 
caisses sur 4886. Sur ce clvltre, la Colom
bie Anglaise compte pour 201 900 cais es.

pour la pro- RESTAURANT MEDAS
elle est
te ODtnion dans un journal de l'im
portance rie la “Gazette” est de na
ture à nuire an crédit du projet, si 
elle est fondée sur des faits certains. 
Nous traiterons ce point dans un 
autre article. Pour aujourd liai 
nous voulons examiner l’aspect pu
blic, canadien, impérial de la ques
tion. Si le pont n’est pas une en
treprise rémunératrice, ce sera tant 
pis pour les capitalistes privés qui 
y risqueront leur argent. Nous 
prouverons que les alarmes de no
tre confrère sont exagérées. Mais 
le pont de Québec, reliant l’Interco
lonial, les ports canadiens de l’A
tlantique, en hiver comme en été, 
avec la rive nord du St Laurent, 
avec le réseau de nos chemin* de 
fer, ne s’imposerait-il pas, à ce seul 
point de vue, comme une nécessité 
de premier ordre. La ligne courte 
sera complétée l’an prochain, dit la 
“Gazette.” Oui, mais elle traverse 
le terr.toire américain et dans le cas 
de difficultés entre les Etats-Unis et 
nous, son utilité cessera, et la seule 
voie certaine sera la voie canadien
ne, par Québec. Si l’on nous ré
pond que nous n’avons pas de guer
re à .rW’izon, nous en laitons avec 
plaisir l’admission Mais ceci n’est 
pas un argument contre notre thèse, 
car il faut prévoir lavenir. Et, 
que notre confrère le remarque 
bien, nous ne sommes pas de ceux 
qui s’imaginent qu’il serait raison
nable de demander à la Fuis-ance 
de construire de ses seules ressour
ces un pont à Québec. H faut que 
l’initiatiqe privée s’affirm , que 
nous faisions notre part. No is som 
mes prêts à la faire.

La ville elle-même donnera vo 
lontiers une garantie sur un mil
lion de piastres, croyons nous. Le 
cabinet provincial, par d^ux de ses 
membres, déclarait mardi soir être 
déterminé à aider à l’entreprise. 
Nous supposons qu'il garantira lui 
aussi un million. Notre prétention 
est que le gouvernemenC du Gana 
da, chargé de développer le progrès, 
le commerce dans toutes les parties 
du pays, a assez d’intérêt dans la 
construction du pont pour donner^ 
de son côté, un aide capable de met’ 
tre l’entreprise sur un pied solide

Une famille composée de neuf 
à Dokoagnana, en Hon- 
empoisonnée, ces jours

US NOUVEAU TRAITÉ DES 
PÊCHERIES.
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01 XLUH YORK. personnes, 
grie, s’est 
derniers, en mangeant de la chair 
d'un mouton malade.
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On a remarqué, à i’avanl-deinièfj séanci 
de la législature d'Ontario, le refus du gou
vernement Mowatt de nommer un comité 
chargé d’examiner les ressources fores iéres 
et minières d'Ontario, et d’aviser aux moy
ens de conserver nos limites à bois. On di
rait que le gouvernement 
la lumière sur la question des limites à

française.
Vins

Les repas sont servis 
puis 7 hrs. a. m. à 11 hr 

Un Cuisiiicr de pre 
service du restaurant.

Cuisine11 parait que las restrictions im
posées de nouveau aux pêcheurs 
am^rictins par cette nouvelle con
vention ns plaisent pas à tout le 
monde dans les Etats de la Nou
velle Angleterre.

Les marchands de poisson, dans 
ces Etats, ne considèrent pas, d’a
bord, comme une concession le pri
vilège que les pêcheurs américains 
auront d’entrer dans les poils cana
diens pour les Ans que nous avons 
exposées dans nos précédents ar
ticles. Ils prétendent avoir droit à 
ce privilège sans être tenu de l’a
cheter par aucune concession de 
leur part.

Les mè nes march mds regrettent 
aussi que leurs représentants dans 
la commission des pêcheries aient 
renoncé à leur réclamation de pou
voir pêcher en dedans des trois mil
les des côtes canadiennes.

Mais ce qu’ils regrettent pardes
sus tout, est l’abandon par les conr- 
misiaires américains du droit de
mandé par leurs nationaux d’acheter 
de la bouelte dans les ports cana-

fls p-étendent que ce point, pour 
les pêcheurs américains, a une 
importance, qui ne le cède 
qu’au droit obtenu par eux d'entrer 
dans les ports canadiens po ir s’y 
approvisiou îer de glace, d’eau, de 
combustible et y décharger leurs 
cargaisons pour les expédier en 
entrepôt par terre sur le marché 
américain.

Les mirchanJj de poisson amé
ricains prétendent que l’importan 
ce do cette dernière concession se 
réduit à peu de chose, si elle n’est 
pas accompagnée du droit d’acheter 
des appâts dans les ports canad ens.

On voit par ce qui précède que le 
Canada n'a pas tout cédé aux amé- 
cains comme les adversaires du 
gouvernement se plaisent à le d:re.

■Ht : je la’iii pas mpagne délicieux.
Di gara qualité Extra, 

eûtes heurs, de-
Le “Canadien,” de Québec, donne 

la statistique suivante :
more d’élèves à l’institution

àg U Lo Dr Meisner, correspondant à 
Vienne, de la “Gazette,” de Cologne, 
et lier Frischaver. du “Tagblatt, 
de Vienne, se sont battus en duel à 
la suite d’une querelle de journalis
te. M. Meisuer a ôté blessé.

Le no
des sourds et muets de Belleville, 
l’an dernier, a élé do 204, dont 151 
garçons et 113 filles. Dans 52 cas, 
les parents de ces enfants étaient 
cousins germains ; dans douze cas, 
cousins au second dégré ; dans huit 
cas, cousins au troisième dégré. et 
dans dix-sept cas la parenté était 
plus éloignée. Des familles étaient 
représentées par cinq, quatre, trois 
de leurs membres.

raiôre classe est auasser quelques 

l’autre soir, un 

que c’était un

Il a -parti int de droit aux cf .uyens l’Ot
tawa de se prot'-ger contre loi ellaques du 
froid en ache'ant leurs Fourrures chez

Mowatt redoute MIDA8 GlLLIEN,
l’ropriétaire.

24 12 87—lm.

Canada 4"C971En 1878, il est venu en 
tonnes de charbon anthracite, 456,00) ton
nas de charbon bitumineux, ■ t les nrne; 
de charbon de la Nouvj'.le-Ecosse ont four
ni 863,000 tor.nîs de charbon mm. En 
1887, nous avons importé 1,024.154 toine; 
de charbon aothruc te, 1,220 059 tonnes de 
charbon bitumineux et les minîs de la 
Nouvellc-Ecos e ont j té sur le mardi - au- 
delà de 1,500,000 tonnes de charbon mou.

La Cie il Chemin Je 1er de Colonisation de 
LAC TEMISCÀMIMGDL

! la malle d’un 

s’adressant au 

ici, cependant, 

^ondreton stig- 

femme. Elle

l>ar le présent que la 
générale annuelle des 

ie de Chemin 
du Lac T'-miscamingue, aura lieu, 

LE SIXIEME JOUR DE MARS 
PROCHAIN (1888) à onze heures a.m , aux 
bureaux de la compagnie, 580, rue Sussex, 
en la cité d’ultawa, dans le but d’élire

AVIS est donné 
deuxieme as1
ao ionnaires de la Dompagn 
de Fer du Lac T-miscamingi 
M A RD

Los biurseg des acheteurs seront en 
même temps protégées, s’ils agissent

Assortimeit omplet de Fou mi lure | pour 
Messieurs.

semblée g 
de la Coi

Un croit que la nouvelle exposi
tion fédérale aura lieu à Halifax. 
Ij3 population de cette ville fait des 
démarches à cet effet.

Voici ce qu’à coûté chaque déte
nu dans nos divers pénitenciers en 
1887:

Kingston, 8187 ; St Vincent de 
Paul, 8281 ; Dorchester, 8229 ; Ma
nitoba, 8559; Colotnbiè Anglaise 
8308.

111 RUE RIDEAU
recteurs pour l’année prochaine et 
'autres lins générales.

Par ordre,
LASSALLE GRAVELLE, 

Secrétai e-tresoiier.

I,e professeur Saunders, directeur g né- 
ral des fermes expérimentales du gouver
nement, commencera à opérer, dès le prin
temps prochain, sur la nouve'ie ferme ex
périmentale établie dans les Territoires du 
Nord-Ouest, à Indian Head. Cette ferme 
comprend 649 acres. C'est une partie de 
la grande ferme Bell, qui est déjl établie 
sur on grand pied, depuis plusieu s an-

Oa lit dans le "Moniteur du Co nmerce”:
Il y a neuf ans, la quantité de cotcn brut 

importé en Canada pour être transformé en 
tissus était de 7,243,413 livr s en 1SS7, 
cette importation a atteint 36,971.070, soit 
une augmentation de 23,727,657 livres 

■c’est-à-dire de 339 pour cent, ce qui a dû 
nécessairement rogner l'importation des 
tissus étrangers. Ainsi en 1878 il nous est 
venu d'Angleterre et des Btais-Uuis 12,771- 
886 verges de cotons blancs et jaune d’une 
valeur de $971,685, tandis qu'en 1887, il 
nous en est venu que 1.634,190 d'une va
leur de 8174,873

t attiSlézv•mère l’accom- 
genou.

; je te remer.

SSBB Les plus grandes de toutes 
les grandes ventes à l'occa
sion de l’Inventaire SE POUR
SUIT ACTUELLEMENT.

Ottawa, 20 février, 1888.

COMMENT FAIRE LSIGE DE

L’Eau Minerais de St. Leon.

M. Vriden, avocat de Winnipeg, 
qui avait disparu mystérieusement 
il y a trois semaines et que l’on 
croyait avoir péri dans la grande 
tempête de neige, a été retrouvé à 
Bownesville, Minn. On ignore la 
cause de son départ.

COLLEGE MIL1TAIKE B0YAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.
ibus.
ne tarda pas â

détaché pour 
science, 

ird. Elle est 
ns tôt ! 
arai-je fait de

I mme purgatif, pre 
- d’un à trois bo s chauds 

. B a' anl déjeuner. Un oa 
* B di ux ver-us aux repas 

très-efli ;aci meut 
, contre la dyspepsie.
^Pr nez celte h au, qui 
e»l un des meilleurs ré- 
rctifs altérante, buvez-en 
tous les jour» ; 
toutes les deux 
heures, pour afl-ctums 
chroniques, purifiera vo
tre tang.

Co-.ime régulateur na- 
tu el, l’Eau de 8t.-i 
s’adapte à tout 
iKUiiors. Pre 

e sez pour qu . 
p omme lég r purga 

Cette Euu e;t en vente 
chez tous les principaux 

pharm.ciens et épic.ers, à Vingt eu le gal
lon, en gros et en détail, par la

Compagnie Eau St-Leon
No. iSt) Bue Sussex, Ottawa.

SgTN.B. -Po.r la dyspepei 
gestion, buvez l’Eau ap.-et chaque repas, 
el pourj^constipation prenez-là avant dê-

Co
Le Collège Militaire Royal est établi dans 

le but de donner une éducation complète 
dans toutes les branches des tactique) Mili
taires, for ifications, madœuvres, corps de 
génie et toutes comaiisances scienfifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former des 
ciers pour le commandement et l'état-

(a) De plue, le cours d’études est erganbé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
esseeti lies de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans taules les branchas.

(c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le même que celai requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar. 
pentage est celui suivi par les arpentenra 
topographiques du gouvernement Fédéral

Lee examens pour 1 immatriculation ont 
lieu en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépasser quinxe ans et être au- 
dessous de dix-huit ans le premier janvier

LiTdurée dn cours de Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions à V 
Impériale sont accordées 
nnellement.

Pension et instruction, $100 pour chaqoe 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, sfadresser à 
V Adjudant-Général de lajMilice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887

Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée^durantj ce 
mol».

Le rapport des marchandises en
trées pour la consommation au mois 
de janvier, est comme suit : Mar
chandises imposables, libres81,778?- 

ces et numérat- 
463,280; droits

481 à 1,613,591, espè 
re 841,208, total, 86, 
collec'és 81,143,565.

un verre

Achetez vos articles main
tenant pour l'automne pro
chain et épargnez S0 pour 
cent.

le? ETATS-INIM

M I>.w s, de New-Yoïk, vient de 
présent r â l’assemblée législative 
d’Albany un projet de IXi interdi
sant aux marchands de tabac de 
vendre dus c;gares ou des cigaret
tes à des enfants âgés de moins de 
seize ans.

Le Dr Arthur de Baussel, prési
dent de la compagnie de navigation 
aérienne transcontinentale est a faire 
construire actuellement plusieurs 
aérostats dirigeables qui coûteront 
8150,000 chacun. M. de Baussel dit 
que la navigation aerienne n’est plus 
une expérience, mais un fait bien 
constaté par les savants. Aussitôt

:e de la table Léon 
s lescons- 
ez-en as-

La compagnie Bossière vieal d’acheter 
un magnifiqqe steamer h gr.nda vitesse, le 
"Château Léoville,” jaugeant 4,500 ton
neaux, le plus g and nav.re français qui 
toit jamais venu en Canada.

Voici la date du départ des steamers de 
celte ligne.

Le "Panama" partira de Bordeaux le 15 
avril, de Charente le 17, du Havre le 20 et 
sera à Montréal au commencement de mai-

■prenant 6 
* dejeuner, 
«e, 1 grand 
lu coûter!*. Dupuis eSt Nolin

Régulière 
radués anas égal sous le •

If. S. J. Major, marcliaudde 
Ht. Joaeph d’Orleaana, e*t auto
rise » prendre des abonne 
mente et a donner des reces 
peer 64 Le Canada."

e ou l’indi
iOYJE J.



qui peuplent, en grande partie le» sept ou ï * 
huit grands hôtels de Pau.

Les Français du nord de la France vien
nent après les Anglais comme nombre,

On ne voit plus (VAIte- 
uerre. Ils étaient pres

que aussi nombreux que les Anglais,pour
tant, avant 1870, mais on sait qu'ils ne se 
montrent plus dans les villes d'eaux de la 
B'rance, de même que les Français ont 
cessé de fréquenter les stations du Rhin.
En France, il y a comme un mot d’ordre 
parmi les médecins, do ne diriger les ma
lades que
possèdent,au reste, tous les avantages dé
sirables, sous tous rapports. Les Fran
çais trouvant chez eux tout ce qu'il faut, 
aiment autant ne pas sortir de leur pays, 
où les étrangers continuent !t affluer, par
ticulièrement les Anglais qui, comme on 
lesait.nes’ennuient nulle part autantqu'en 
Angleterre. 11 est connu que la plupart 
des Anglais riches ut désœuvrés passent 
la plus grande partie de leur temps sur le 
continent, dans les grandes villes et. sta
tions de plaisance de France et d’Italie.

TRAVAIL PROVINCE DE ! KT-AVlSiE™—EEPATIAS ï
caillerieset ferronneries, c'est

U C..W. Royale .1.! re !

is ses travaux a deux Heures î'ètlv après accompagné d'un de ses aides. M. (.. A. ; Voyez notre catalogue illustre ci 1 
li. sous la présidence de 1 honorable | Saint-Pierre,.reconduisait a l’asile de Beau- ; nos prix.

jTi ÂSinU. entendu . .1 M. Pa K!, « SltoSKS 1 > U N TO X * J .1V I N< i
rent, fabricant de chaussures. 11 a ses se voit interne à i'asile mais cette fois c’est IMPORTATEURS

ïïï.n»-" J&VilSïrtAltSSSÎÆS S»4. BI'K WEM.INCIOS, 404
la Reforme ; j’emploie une cinquantaine d«‘ Devenu fou furieux, X illeneuve a dû être 
ces derniers ; dans un département, il y a i mis aux fers et surveille de près durant le 
une vingtaine d'enfants âgés de 18a Di ans, trajet de Rimoiiski a l’asile.
Il se fait beaucoup d'ouvrage a la main
dans ces ateliers, (.'08 enfants, lorsqu'il» % IC'OLKT—Son honneur le juge Hour- 
sortent de I atelier, né connaissent pas leur geois est venu présider le terme de la cour 
métier; je les paie 15 contins par jour, de circuit vendredi et samedi derniers. A 
somme que je remets aux autorités de la* l’ouverture de la cottr Vendredi, sur motion |
Réforme. de M. Paré, appuyé par Al. C'amiraud, le :

De témoin paie $lu par mois de loyer a lit juge .« consenti a ajourner la cour jusqu’à 
Réforme. Des ateliers de meme dimension I heure* de l’apn-■» midi. comme marque de j a». ;■ s
me coûteraient ailleurs >^U. Je paie aussi deference «tour Sa t Iran deur Mgr (.ravel [ VO lUTcS 06 rl3C6 
des taxes. Une partie de l’eiablissemcnt '.ne les citoyens de Nirolet étaient ailes ! 
appartient à la Reforme, mais celle de de chercher en triomphe a La Pointe du Lac. 
vaut m'appartient. Je ne paie pas de taxes • Smi Honneur le jug- a fait remarquer qu il 
pour la partie d ai riere. Il ne saurait dire était heureux de cette circonstance 
le montant de taxes qu'il paie a la corpm a “k rendre aux vo ux du barreau et de 
tion ; il paie son eau. Je me chaull'e et m'e l i population et de donner cette marque | 
claire moi meme. Ut R.-forme ne me f-nir de haute considération à notre évenue. I
nlt <|tte les quatre murs. Lee marchandises ,,.IV,,.IV v ,
qui se fabriquent chez moi sont semli at.lvs ;tt m t> .mu
à celles qui se fabriquent atlicur-. H misse, sous l .mpuls.on
paa parmi. » me» ouvrier, il- voniv r le- le.» core. M. 1 al..... . A. Ilrr-e
enf.iil- KO.,» Ivor.ordre*. v,ulo,r eolier dan, la voie du progrw.

Il y a continuai..... .rut un fr.-re dans dm aou. I,. rapport milieux ,,un aoua lu rnp-
nue al,-lier. Le, enfant, lia i.nm.l ,n,u port mal,ni. Un, m printemps d impur 
heur,.,et demi, par jour. Il, -nutruda, tante, a.nnlmrotmna seront encore fuite» a 
ne lo matin. Il, me «uni d. mm, ,, ji.lnn' no're cl.apclle nt tou, lu» colon, paraissent 

A ou propos, on purle beaucoup, . fou r-n,^ . -- - '
comme ailleurs, du pruchain voyage du la f,,ll(|, ,mr m,,j le. temps perdu par de vaines divisions.

j-... ... • —if,,'”tT“ lira-"tssssrIssusrssaassiets:de son royaume qu u de très rares inter- vore pour moi. On m'a dit qu'une certaine rend Pen- Lacns«e, O. AL J. 
valles durant sa longue carrière. Elle Bv proportion des sommes que je paie aux
. . , , , frères, pour ces enfants, leur est remise a des derniers jours,
borne à échanger, selon les saisons, le |t.ur ,|t-la n-forin.-. J.-ne Rubrique g vnipreseem
séjour du château de Windsor, contre que des chaussures commune'. Jedes ccou ge pai tous
celui du château de Balmoral ou du ohâ- le ^ a te. r^è's! t* Vi i s u

teau d’Osborno. Elle n’a jamais mani- est secretaire <ie la compati

f”w «-m po-, i™ dùpiH,,,,,,,,.,. :“iîÆs:ï.r«s-
C'est une des princesses les plus séden 1er neuf heurvsjpar jour. Le bureau
air».1» VKU,„,\, fuu„,u„i ................ . 7,'"'

elle de ses habitudes, cette fuis, et prvtt i- mois à apprendre te metier. La compaçuie : 
elle b route du Midi, cm,,,» un « 4» *
nombre do ses compatriotes ' i est et L.e~ v un-s rUies employees au bureau. . .
qu’on ee demande, et ce qui para:' r _* .-V cJ'iel dn burea^centrnl0* To leinp "V'-H'le^Uhige^Pon di? qu*unPdes

guer fort les Anglais d ici - - •. L.e- owniteurs de nuit reçoivent eut t éprenants citoyens de cette paroisse
, , ... . s . i!< ipTiiteiit le bureau a sept | « oit eadonner prochainement a 1«levage
Quelques journaux parisiens m .tu demie au matin, «l-s moutons sur une grande echelle. Son

r* . .. . ■ ■.; iæ: Z : üüüas&inst "-°ut0M des agissait d un voyage d affaires y. .,. . ^ américains sont trappes d un dioit de j -Une scène nu village. Brand émoi, fris-
que d'un voyage d'agremènt. lut reine —> p ur cent. 1 emploie de -o a n ou mo1i g,.itérai, panique blême. Un homme

.. . ..s**- *«• »*75s«sxîi.f»T, i s*
le prince impérial d Allemagne, et le sur; par jour. Il se lait peu d ouvrage a la piw.’ , voré par un otirs.

U future veuve 1» préoccupe. Ijue le ««• ^KdaK.’XÜ"..?^ iSïKrtï

prince meut e, et la veuve se trouvera Les jeunes filles retournent a ors chez -pas encore, on a tué l’ours ; j’ai vu sa
du,,, une positiun ub»;,I.U», ». G^SJ&ÏSSS?'* “ ~

possédant ni Je titre, ni les droits, in les Aucune des ivunes nues employées chez On court chez Jéreinie D. ; pas une égru 
ressources matérielles d'une impératrice lui reçoivent mollis de W par semaine. Il tignure et zéro «l'ours.
ressources in. œnonea , 11 n'est paa arrive d occident depuis quatre C'est Vincent Aube quj avait été mys-
douainère. Elle aéra meme pauvre, pour ou cinq mis. Un homme fut tue alors dans
une personne de sa dignité, et tt la merci l^nt'i^oiir'iliV Lorsipu'rôiHT age ne presse —Registres de l'état civil pour 1887, a 

de son lils, le futur empereur, qui n'a pas ptts trop, il ne. force pas ses employé-. a Ira 
une tendresse exagérée pour elle. Lors- **
«lue la princesse Victoria, d'Angleterre, AL K, .felh inan, manufacturier de boites 
dpoWBle prit.ce Friderie (juilkume, ,le ^ tr tilSSu

Prusse, il y a trente ans, on ne prévoyait Les plus bas salaires payes sont de VI.50
........ . 1-8“ •>-■-«? »ttei»dixiifc un ^

âge aussi avancé D après tous les cal- prentlssage. Les jeunes filles travaillent 
culs, la princesse devait passer impératri- Pl,ur l«« plupart debout. Leurs gages sont 

. payés reguherement, et il no leur est. ia
ce dans les dix ou quinze tins, et ucvoinr muis rien retenu sous forme d'amendes, 
régente délia le cm éventuel <lu déet» etc 11 n’emploie pm de jeune» gnmni.,

, ,, mats seulement des hommes et des jeunes
premature de son mari. Personne no î^s hommes reçoivent de a ÿ 11
songeait è eo qui devait arriver, et l’on par semaine. L'on travaille quelques fois

le soir ; les ouvriers sont alors payes ex- 
négligea do pourvoir h un cas aussi excep- trn- Les portes de sa fabrique ouvrent en 
tiounel. C’est à cette négligence que la dedans. Les employés sont libres d'absence 

... . . .. . .. les jours de fête. Les boites qu il fabrique
ruine Victoria voudrait remédier aujour- SL, vendent toutesà Montreal et les rampa- 
d’hui. Et comme Sa Majesté n’est pas «nés environnantes. Les machines dont il 

. . . , , , se sert sont importées des Liais Unis. Les
riche et qu elle est déju chargée, surchar- boites qui se font a la main servent pour 
gée do famille, elle s’est adressée à l'om- chemises, collets, chaussures, etc.

,, ... . M. J. P. Edwards, de lu compagnie de
pereur («utllaume pour faire régler con- chanvre d'ilindouslan (Inde) est examim-. 
vennbleuient lu position do la princesse La compagnie emploie une dizaine d limit- 

, . . . , . , mes et une trentaine de jeunes filles.
en prevision do la mort du prince. Il Celles-ci reçoâxent en eu....... ..
.s'agirait d’obtenir une dotation considéra* par semaine, mais dès le deuxieme ou t roi 
,, , . sieme mois, si la jeune fille est intelligei
ble qui assure 1 indépendance de la veuve et avl|v„, 8«.s gag.-s eommem ent de suite a 
vis-à-vis de tous.de ses enfants comme augmenter, et dans la deuxième année elle 
, . ,, . .. commence à travailler a la machine et peut

dus autres. Comme la transaction no va aior8 gagner jusqu’à 8!).(KI par svniainc. 
pas assez vite par correspondance et par Al. Lébonneau. avocat «le la ligue de la 
intermédiaires, k reine a véselu de se %„e^'Ÿel'bîffiôni‘n’ bord' deaCi>ti™nVa 

rendre elle-même à San Uimui, oit la pria- vapeur, sont accordées par les autorités 
„„„„ Louise eat déji. rend,,, et d’n» Sa iti.T.MSm

Majesté retournera en Angleterre, en paa- thotie de l'octroi des licences a Montreal et
annt par Ilerlin, aprèe avoir fait une vi.ite ‘‘,'"=édure " ‘"lvr" d“aUl le“ ............. ..

aux inuaéea do Florence pour cuivrer au» Tonte» les licence» demandées sont g- 
expéditiou liimnoière d'une teint,, artiati- »™ .lenomt'''

que. veuve doivent être appuyées sur une

Chez Thos. Birkett, 115 rue Kidet»u
pain s <le Patins de tous prix et de toutes les grandeurs : 1,000 Clochettes oour sleig 

Veeex et voyez par vous-mêmes. 2111 67-1a lisie île
mid

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & OieW. O. MoKAY
Import •urde Vins. Li.iu- urs, Cigares 

bac» ; au si protiriétaire du
•• 1/HOTEL RICHELIEU

(LIMITEE)
INCORPORER EN I.’ANNEE 1*ET A H I.IE EN L’ANNEE 1851.les localités françaises, qui Agents pour les Oomn er<;anis de Bois.

418, 148 et 450 rue Sussex. HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Fortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, De, Etc, E

DE PREMIERE CLASSE
COM U L">i IC AT. ON TEI.EPHON IQC* KH l OVTTKMl'H

.2*20 rue Kaint-Patrice, Ottawa
UUSTAVÜ RICARD.

Seaux, Baquets. PlnnchON à laver, Boite# et Caisse* d'emballage,fre jeune pa 
rgiqtie de 

bois, sen FERRONNERIES âLU'MBTTES •• Tlil l.Lli ll’HE ” DK PRKMIBBK QUAI,Il K
un frère dans clin

i ira aillent
L'une des vins am ien 

les de la vallée de l’Ottawa ei 
lives eous le r.mport des Uns prix 
lité des article» otterts eu vente.

isone commercia 
des mieux quull 

et de la qui»demie par jour, 
in. Ils me sont

pour r en. Il y a huit ans t,ue 
etablisseuii'li! lequel il *'l'' LOTERIE NATIONALE DE COLONISATIONMcDougall & Cuzner Sous le patronage de _>I. le curé A. Labelle

Au profltdc l'Œuvre des Sociétés DiocésaineBileCoLonisutiondela province de Qu 
Koiidée en J uiu 1881, sous l'aulorlié de l’Acte de Québec, 32 Viet., chnp. :«î.

LE DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

Enseigne de la grosse Tarrlèrc.

-----MAGASINS :

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière ;
tigre le mauvais temps 
ont j?te suivis avec un 

eut remariiliable et. digne cl’élo- 
h s paroissien# sans exception. 

A nue session spèciale du Conseil de 
tile exit",in-’. H , , ette municipalité, tenue le 80 janvier dur- 
;ni,’ île t.-l.-pli*»- y|_ i>jerrc Vanier â été unanimement

■rat rires dans ,,taire pour laquatrlème fois, et li.
Cote a aussi été appelé a la charge de #e- 

i crctaire trésorier.

MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.
V"alem1 des Lots, - - - S60,000

ShOO le Billet 
} 25 ets le Billet

Aux l'eintres et aa Faillie en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc IOTA SUMF 1 Valeur des Lots, .... #50,000 ) 

1U0 Dull 1U ^ (.ros Lot . |.n immeuble de - 5,000 J

Je pose le» grande» vitre» de ohaeei» 
i Plate Glass1 2me SERIE { Valeur des Lots,

Gros Lot: Un immeuble de - 1,000
#10,000

TE-A DE I.E—Le Dr W. Grign 
■velu maire u I unanimité. M. lu no- 
Filiatrault a vit- réengagé secrétaire

I trvKorier.
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

8JOHN SHEPHERD
Q27, Rue Rideau. Ottawa

POUR LA-------

Figure, les -Mains, la Peau et le 
Teint ett général

mu de Miel et d'Amende de Hinds, Geléedo 
Concombres et de ltoecs et Moloderma.

Un assortiment complet et nouvel 
des de toilette ci-dessus venant d'ét

2

H
11

tu des arti- E-S1—Comme

—Pas encore, on 
peau, j'ai vu Jerv 
lambeaux de chair 

Ou court chez 
tignurc et zero dour#. 

C'est Vincent Aube quj

— Registres 
^i lit- Adèle.

Haptèn

= ■

R. A. McCORMICK „ CD
•° ■*

ensangl 
via nts.

IlCHIMISTE ET DROGUISTE li75 RUB SPARKS sagi

fll’rescrlptiona pour raedeclna et familles pro- 
parées avec soin.

Coüimiiuication téléphonique 1-2-88
Sait

i■:::2
.12

Depuis le premier janvier 1888.
Baplêmes................................
Sépultures..............................
Mariages.............. ..........

ïMAISON SAINT-GEORGE 8
i h102 et 101 kuu Rideau

:
;

-i

I!
ÉI

Vine. Liqueure, Eau-de-Vie et Cigare impur 
lés de premier choix.

Jugez par vous même en venant nous faire 2AGRICULTURE 651 12 87-88

l.e luit et le blv-il’lndv 
i l'etat vert consommé tout ans# 
soit a l’état ensilé, le blé-d'Imle eet 

îles les plu 
l une munit 

rri/iinr au V rt, peut 
de l'anni-c, en certaines contrées, 
un très-haut degré les liante rendements 
dus vacheries laitières. Que ceci ne donne 
pas directement du pain et de la viande, 
ee n'est pas chose à contredire. Mais on 
peut suutcnicavec succès que tout ce qui 
accroit les fumier» de la ferme à pri 
revient réduit, accroit uar cela 

e des récoltes, qui désormais 
rémunératrices qu’a la condition exp 
de provenir de sols fumes au maxin 
A ce titre l’industrie du lait et de ses pro
duits dérivés se rattache tout à fait a la 

iluction dupain et de la viande. Elle 
e l'ensilage des fo

Destruction

L. N. LOYER
une des plat 
dire aussi cl

Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries
No ltiü, coin des nies Sussex et Clarence,

M. Loyer tient constamment a son magasin 
tout ce qui constitue la lignedépiceriesUunsscs 

imlrca détails- H espère par sa pmiuptu at
tention et sa courtoisie envers le public, mériter 
une largo part de patronage. 21 11 87-la

;S laclitères. On peut 
ivre générale que le 
durer cinq a six mois 

favorise a

assanav

!& -, ■ :
meme la 
ne seront HENRY WATTERS CH ENIN DE FEE

Chemin deFerduPacifique“CANADA ATLANTIC”CHIMISTE ET PHARMACIEN

Coin des rues Sparks et Bank.linages vert#.

i des li mu ce s duns les plan
ches de fraisiers

TABLE HORAIRESTEWART & FLECK,jr LA VOIE LA PLUS COURTE
Les limaces font souvent beaucoup de 

ravages dans les planches de fraisiers, 
puisqu'elles attaquent les fruits au furet 
a uie8u e qu’ils approchent de la maturité. 
Pour les (h t ruire, un journal anglais con- 

répandre sur les fraisiers de la 
•inie a l'air et tamisée ensuiti 

épeler cette opération en la pratiqu 
une soirée douce et humide. 11 est 

meme bon de jeter de la chaux sur tout le 
jardin, si l’on veut être .entièrement dé
barrassé des limaces» Lea plantes les plus 
tendres lie soutirent pas «le l'application de 
la chaux ; ce procédé, dont l ellet parait 
assuré, ne peut entraîner aucun inconvé
nient. Un outre, le système ci dessus indi
qué est fort peu coûteux dans son 
il exige peu Ue temps et de travail.

l.e roulage des blés au printemps 
us ne saurions trop appeler l’atten
des cultivateurs sur les avantages que 

operation, au printemps, 
la terre et par suite les 

i levées par la gelée et le 
nditions, il est évident 

oir lieu d'une ma 
aisante, surtout lorsque le 
st sec ; la plante dont les rad
ient presque plus an sol e’étio- 
faute d'avoir pu puiser dans 

mt elle a besoin pour 
rouleau passe su** les 

e la terre, chaus

l.ee convois quittent la gar» UNION
Manufacturiers de toute description de

SVIontreal et OttawaMACHINES pourMOULINS Pour Montreal Tkoi* 
III VIE® ES, QVKHBC, 
Saint-J ean. Halifax 
•t tous les pointe à

i Pour Kjngston.Peter 
m Ro. Toronto, De 
TRoiT. Buffalo, Bay 
t m. Chicago et tous 
lis autres points à

4.30 A M.
8.25 “
4.30 P. M.

11.30 I. II.
11.00 P, M,

3.30 P. M.
12.01 HIM IT

I Winnipeg. Victoria.
12.01 MINUIT J

i nord-ouest du Paci

1 Dit 1 II ( Pour Prescott. New 
«.VU .1. IM. t York et tous les

3.15 P. M. ( KM?.'VKut de

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD

Roues d'air. Engins à vapeur, Bouilloires, 
Cnévres tderricks), ouvrages en Ionie 

pour Çonst moteurs, Colonnades, 
Pompes a vapeur et matériaux 

pour les Mineure. 
“VULCAN

de li

IRON WORKS ”preuve.
Lo coût d’une licence de restauratil ou 

de buvette varie de #-1X1 à 9-100, selon fo 
loyer payé. Il se boit beaucoup «le buissons 
dans les épiceries ; on n'en boit pas dans 
les grandes épiceries anglaises comme chez 
(Ici,le témoin qui allait énumérer de» noms 
est arrête par le préaident). Le reste ne 
sont des épiciers que de nom et leurs 
etablissements sont plutôt dos buvettes 
qu’autre chose. La loi n'est pas observée 
au sujet des conditions requises pour tenir 
un hotel.

A la seance du soir les témoignage»

Telle est la version des journaux on 
puisse être, et

Los convois partiront do la gare de la rue Klg 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

Itck Wellington, Ottawa.
Toutes reparations exécutées promptement.

T. Stewart, 
Alex Fleck, Jr.

question. Quoi qu'il 
quels que soient ses motifs réels 
la reine doit aller rejoindre bientôt à San 
Remo, ses doux filles, 
petit-tils, le prince Guillaume. Ce char
mant jeune homme a juste trente-neuf 
ans de moins que sa royale aïeule, puis
qu’il est âgé de vingt-neuf et elle, de 
soixante-huit. Les générations se succè
dent rapidement dans la famille royale 
d’Angleterre.

23-1-88—6m

8.00 A.M.ÏÏSESSÎ
Tronc a Coteau pour l'Ouest et a .Montréal avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. ra.
a! KH D M TRAIN RAPIDE avec salle 
^riUU rilvli u dîner, arrivant u Montréal 
a 8.2U p. m., so raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est

i Express local pour Al
monte. bUCKINGHAM, 
A rnvrior, Renfrew

emulol. MOULIN A PLANER D'OTTAWAgendre, et sou
I Pembroke, Chalk 
l River étant

Manufacture de Fortes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

Not

présente 
surtout I 
plantes ont i 
dégel. Dans 
que le taillage ne pe 
niera satisfaisante, 
printemps v 
lies ne tient' 
le et meurt 
le sol les ele

blé» pur un temps sec tasse I 
les plumes et leur do

f’wï Arthur,
.Victoria.

r1 Les convoi» arriveront à 12.30 p.m, et 8.10 p.m. 

Char Valais Pullman sur leu trains de Mont

vnnts sont reçu»:
L. Z. Lkmdreau, typographe. Je suis 

membre de l'Union Typographique. Envi
ron 300 imprimeurs anglais appartiennent 
a cette union. Les prix exiges pur l'union 
emit 28 vents pour le travail de jour et !UI 
cents pour le travail de nuit. Les femmes 
deviennent aussi bonnes ouvrières que les 
hommes et comme les prix qu'on leur paye 
sont moins élevés les patrons y gagnent à 
les employer. Les conditions sanitaires 
sont bonnes dan» certains ateliers typogra
phiques ; dans quelques autre 
tri » dvfectueuees. Depuis une 
d'annees, les gages des typographes 
augmenté considérablement. Les app 
lis gagnent de #1 a #2 semaine. Dans 
tains ateliers on se donne la peine de 
apprendre le metier ; dans d autres, on 
néglige. I.e dimanche, les compositeurs 
des journaux du matin commencent a tra 
veiller à 7 heure» du soir.

A. P. Pigeon, typographe, président de 
l’Union Typographique Iran aise. Il y a 
170 imprimeurs français et 70 apprentis; 
pas de femmes^Les entants qui travaillent 
a la reforme n'anpreulient pas leur metier 
parfaitement. Le système d'apprentissage 
est défectueux. On devrait engager les 
apprentis par contrat, pour cinq ans, et 
avoir un bureau d’examinateurs, l.i-s en
fants ne devraient lias commencer leur ap
prentissage avant 14 ans. A la réforme il 
y a trois hommes et lô apprentis. Ue 
compositeurs travaillent le jour, à l a 
et ont chez eux de petites iu 

s fait

plus complot» des lignes 
s constamment en munis : Portes. 
Jalousies. Moulures. Plancher», Lattes, 
Bardeaux, Bru» ei Poteaux ri'escu-

Un assortiment <lc» 
sid vantes

lhtuves. 
liera, etc.

Tournage, découpage et sciage de toutes des
criptions. L'endroit à meilleur marché dan» la

li. THACRRAY, Propriétaire, 
Bureau. 211. Rue Sparks

ces eoi
ne peut av

"r1;
Express de Montréal.

e du cheniiu

avec les trains
La princesse Louise, dont je vieil» de 

mot, doit être plu» populaire 
qu’on ne le suppose en Angleterre, si j'en 
juge par la manière dont on parlent les 
Anglais et les Anglaises d'ici lorsqu'il est 
question d’elle dans leur» conversations. 
Ils paraissent tous l'aimer, et l'admirer 
même. Les jeunes Anglaises, qui mani. 
festent un goût prononcé pour le dessin 
et la peinture, et qui, pour la plupart, 
prennent des leçons de professeurs fran
çais, se réclament volontiers de la prin
cesse, rappelant son exemple et les succès 
qu'elle a obtenus aux expositions. .Son 
Altesse Royale, en effet, a continué, de
puis son retour en Angleterre, h cultiver

.*Le
alimentation

Billets d entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Cité Ne 48 
rue Npsrks.

dire EXPRESS DK BOSTON ET NEW-YORK 
I IA HOUSE’S POINT

Ottawa.
Connexion téléphonique.

se les plantes et leur donne un point 
d appui certain dont elles pourraient 
manquer plus tard.

l.o rouleau, en écrasant les m 
chausse, les pieds du blé, opère si 
une espece, de pincement qui, pour qi 
quvs jours, arrête la végétation dans 
feuilles; la sève se porte dans les raci 
qui Retendent, se crauipi 
terre, et font ensuite tulle

sente en automne et régénéré les 
gués de l’hiver.

A tous les points de 
blés au printemps pr 
veilleux : mais c est a 
sir le rouleau 
terre et par

1.20 P.M.
a 5.40 p. ni. ci so raccordant a cet omlixiit avec 
les trains du Vermont (.'entrai et Delaware et 
Hudson, pour l'1-at et le -ud. arrivant h Ru-ton 
a 7. IU et u New-York à 7.0U lo lendei

ers typot
J. F. PARKER,

Agent des Billets et des Passager» de la Cité.
iv les tiges

quel

rE
D. McNICOLL.

Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

'Yès Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
alns entre Ottawa et Boston. Les passagers 

New.York prendront les Pull- 
.« Roune's l'oint.force le

tavvn pour 
I à failli-Albans ou .» 

Los billets, les lits et 
ment peùvent êtreobtei 
<ie la cite ou aux stations

ou lient
autre renseigne- 

bureau des billets

PELLETERIES, FOURRURESvue. le roulage des 
roduit des effets mer K. J. CHAMBERLIN,

Surintendant Générult i valeur à 
nt le mieux a sa 

• sa forme et par son poids, car 
le tassement doit être plue ou royins consi
dérable, suivant que la terre est forte, 
légère ou d’une composition moyeune.Ceux 
des cultivateurs qui ne manquent jamais 
de faire rouler leur» terres cultivées en 

rent des differences énormes 
voltes et celles de leurs voi- 

ilent point pratiquer de

rlesculti-

L'nssortiment le plus considérable de pellete
ries et de fourrures dans Ottawa est au grand 
magasin

convie PERCY R. TODD
Agent général des Passagers.X

G. PHILBERT114 BUE RIDEAU

TAPISSLRIE !On y trouvera des pelleteries et fourrures de 
toutes espèces, telles que capots et manteaux 
en seal, mouton de Perse, mouton de Russie, 
Rokera, oppoeum noir,chat sauvage. Astrakan, 
chien de mer, loup deNibvrie. etc. etc. Nos prix 
sont les plus modères parce que toutes nos pel
leteries nous viennentairectement d'Europe, et 
pour celle raison nous pouvons faire de grandes 
réductions.

l'art qu’elle paraissait tant affectionner 
durant séjour au Canada. On sait, h 
Ottawa, connue elle aimait à crayonner, 
et le» nombreux sujets de croquis qu’elle 
trouvait dans les paysages d'alentour. J’ai 
lieu de soupçonner qu’elle est pour beau
coup dans l'ardeur que mettent

IMPORTATEURcéréale» trouv 
entre leurs re 
sins qui ne vet 
travail bienfaisant.

Nous ne sau-ion» trop vngaget 
valeurs a faire usage de cet instrument à 
la fabrication duquel on aapportéde grands 
perfectionnements.

SK
IC-.uprimer

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à aes prix 

variant depuis

Gela nous tait tort.
Le témoin est d'opinion qu’un droit très 

éleve, c’est-à-dire 75 pour cent, devrait 
être impose sur les cliché» importés. Dans 
les ateliers typographiques français 
sanitaire est médiocre. Le travail r 
consiste génévalejnent en 10 
celui de la nuit en 12 heu 

M. Corrivenu, typographe, 
l'Union typographique Jacques-Van 
Dans certains établissements qui ferment 

eure, le samedi, on fait remettre 
ures perdues. Le témoin dit que lo 

système d'apprentissage est défectueux. 
On ne sc donne pas assez de peine pour 

rendre le metier aux enfants. Ils ne 
léral assez ins

ien aux ouvriers. Elle

TAPISSERIES.25F~Traiiies sauvages et souliers mou» à très 
bas prix.

jeunes J. COTEde jour 
Hèures et

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS

compatriotes de l*au à barbouiller leurs 
albums 114—RUE KlI)EAU—114prétexte de croquer le»

Pritchard <$ Andrews«rfliftÏM des Pyrénées. Coin des rues liai honnie et Saint- 
Patrice, Ottawa

Fourrures teintes et réparées.
A. (i.

ehi 4 Cts LA PIECE EN MONTA»!ica'lw

HOTEL CANADIENEtamiM-s en ( août 
chouc. Sceaux. Etain-

Réparer! Balaiecs UffSi. . .
1 cheques et Billet» en

-----ou — cuivre et en acier.
n ' l Dresses a Sceaux etInspecter vos Pouls

lieiira. Rouleaux, etc. 
Etumpea en Acier.

Si vous voulez faire
SAINT-JÔV ITE—Le» travaux du pont 

de Saint-Jovite sont commencés le 9février 
Le bois est tout scie, le pont est entrepris 
par M. François Léonard ; les travaux sont 
conduits par notre habile ouvrier M. J. 
Meilleur.

Je puis «assurer (pie mai as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

PEINTURE,
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE

Ci-DBV a st iHx-vrÉ fah O. Latbihoville

•nt d'étre acheté par 
uriétaire du " Royal

rvis à toute heure, à la carte, 
système européen, et sousls suriiitcndenced'un 
cuisinier français de premiere classe.

Vins, claret, sautorne, champagne et liqueurs 
«le première qualité

Vet etatilissement vient d'étre meublé à neuf, 
les chambres sont S| a- iou»es et des n.i ux aé
rées, faisant face au parc (Major's Hill».

L'entree privée est sur l'avenue McKensleet 
l'entrée généra'e du restaurant aux Nos 536 et 
538 sur la rue Snssex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire.

I ru its pourpas en gei 
faire d'excellents ouvt 

L’union a fait du bi 
n’a pas occasionné de grève.

1-a porte de l’atelier devra 
pl'i» de dix minutes 
vail pour que les 

>sé* aux intr 
nt I

Ve magnltlque 
M. John Johnsto 
Exchange.”

Les repas

hôtel vie 
n, ex-pro]

sont se
MASTIC—Les citoyen» de ce village ont donné 

un banquet à M. Garden, ingénieur en 
chef du chemin de ferM. et O. Plein succès, 
près de cent convive», parmi lesquels ou 
remarque MM. Z. Godin, maître de la 
Conception, M. Blanchard, marchand de la 
Chute aux Iroquois, et M. A. Bec. maire 
du même lieu. Portèrent la parole, le maire 
Léonard, C. Bisson, Shaw, Murray, le no
taire Leguerrier. Dr Bigonesse, etc.

vrait être ou 
avant l'heure d 

ouvriers ne soient pas 
pérles de l'air, quand ils

PINCEAUX.
VITRES, st

allez chez le sous-

arrivent avant le temps.
M. Maguire, typographe 

dires des témoins precedents.
Un employé du Grand Tronc déposq 

qu’il reçoit aujourd'hui le même salaire 
qu’autrefois bien que son travail ait triplé.

Wm. HOWBPRITCHARD & ANDREWS, approuve le»
ARTICLES DE PEINTRE EH GENERAL•Sdifiee Howe, rue Rideau, et 

rue Cumberland.
GRAVEURS EN GENERAL

No 175 HUE SPARKS

e DEPECHES
DERNIE1
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rie» a été conn

Washington 
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Cependant, I 
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1887 un gram 
revenu» en lu 
wick. Le» raf. 
retour au payi 
Etats-Uni».
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îiloba. ^ ^
qui laissera d‘e 
à la légisiatur
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Québec, 20- 
une courte ma 
ex-curé de l'égl 
quinze ans, cl 

> Le défunt a su 
aéra enterré ai 
jeudi matin.

tourner i< 
mine» d’or et c 
virons. Un iitf 
inspecter le» p 
son examen.

—Une nouvt 
de l’école de ci 
truction sur u 
promontoire. 
—Un chemin f 
à se bâtir n pu 
ce» du parlerai

—M. M. A. 1 
de depuis quel 
et aujourd'hui

été fermé non 
de nouvelles 
Beauce.

—Les reste? 
Grcevy, fils de 
qui était moi 
N.-Y., sont 
Une foule imt 
min de fer.

chemin

NT Jea>

pieds de bois, 
quarts de ch 
été d’environ 
qu'eu 1880.
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•ésentés et i 
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périeures ou 
terrain pour I 
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M. French I 
l'intention d 
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mes des nou'
moins un volt 
pale et les loi 
juges de paix 
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non pour le v

Le procure' 
jour du 28 eu' 
des résolutio 
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(lu mini
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die" de New 

Glasgow, 
Géorgie" de :

New-Yori 
“Irlande" d« 
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ses aérosti

Mexico 2 
Nogales (A 
un odieux I 
presque ou 
dans le voit 

Il parait 
Mexicain a 
ses AU
en loterie, 
billet» à 9 
intervenue 
cuse qu'ayi 
il ne pou v» 
ses fille» er 

Cet exenr 
seul. On i 
ravant une 
dan» la mé 
somme de

LETTRE DE FRANCE
Pau, le 1er février 1888

Le Figaro publiait, il y a quelques 
jour», la petite note que voici sur Pau .

” Le temps eet parfait dans cette char- 
“ mante station d’hiver. Les attractions 
“ succèdent aux attractions. Ces jour» 
“ derniers, inauguration d’un nouveau 
“ jeu de paume, d’un nouveau casino en 
“ plein soleil ; brillantes chasses n courre, 
'* nombreuses fêtes artistiques et mondai- 
11 nés. Une nouvelle série va commencer 
“ cette semaine : fêtes populaires, ker- 
" mease, concours hippique, brillantes 
“réunions à l’Hippodrome ; Grand-Prix 
“de Pau ; Cross-Country, etc., etc. . 
“Ils «ont décidément infatigable» dans 
“ ce coin ensoleillé du Midi."

C'était assez exact. Mais Pau s’est 
senti légèrement atteint dojiuis lors par la 
“ vague’’froide qui vient de passer sur 
toute l’Europe. On a aperçu, dans l’air, 
avant-hier, quehjuo chose qui ressemblait 
à des flocons de neige, quelque chose de 
blanc comme ce «jui recouvre en partie les 
sommets altiers des Pyrénées, là-bas, du 
côté do l'Espagne. De 1», grand désap
pointement, plaintes amères, murmures 
indignés contre co beau climat qui n'est 
pas invariablement chaud. Les braves 
Béarnaises se sont demandé un mo
ment, avec une mauvaise humeur bien 
justifiée, si elles allaient être obligées de 
renoncer à la douce habitude qu’elles ont 
eue, de tout temps, de sortir tête nue 
avec leurs cnpulets nationaux rejetés 
dans lo dos. Mais cela n’a pas duré, par 
bonheur ; lo thermomètre a repris son 
état habituel, et l’on a eu la consolation,ce 
matin, d'apprendre qu'il avait neigé à 
Nice et gelé à Monaco. Aussi, la ker
messe et le carnaval ont-ils repris leur

.%

Quelle barrière que cette chaîne des 
Pyrénées ! Quelle frontière naturelle I 
Quelle muraille jetée là par la main 
toute-puissante comme exprès, pour sépa
rer ht péninsule de la France et do l'Eu
rope. Les communications entre lesdeux 
pays sont presque impossibles, excepté 
sur un très petit jtarcours, aux deux ex- 
trémités. Comme il semble que nous 
sommes loin de la Navarre espagnole. 
C'est comme si un océan nous en sépa
rait. Et^cependant elle est si proche. 
Elle est là, tout à côté. Du haut de ce 
Pic du Midi, qui nous parait A portée de 
fusil, on découvre tout l’ancien royaume 
de Cliarles-lu-Mauvais, et l’on peut mémo 
deviner la région de Saragosse, par delà, 
PnmpcTitno, dans une autre direction, est 
tout près, et ses habitants voisineraient 
avec ceux de Pau, si cc n'était de la mon
tagne, tandis qu'ils sont aussi étrangers 
les uns aux autres que s'ils étaient séparés 

distance de cent lieues Les 
guerres carlisha», pourtant, les avaient 
rapproché», ut, la contrebande aidant, il 
s’était établi de» relations secrètes, mais 
intimes, entre, une certaine classe do Bas
ques et do Béarnais et les Navarrais du 
Prétondant. On se rejoignait par la vaste 
passe de l’ouest, où se trouvent Itonce- 
vnux et, la Bidassoa—deux noms célè-

C'est un voyage court et facile. La Bi
dassoa sert de frontière au département 
des Basses-Pyrénées, dont Pau est lo chef- 
lieu, on même temps «ju’à la France. C'est 
une simple excursion en chemin de fer_ 
d’aller à Saint Sébastien, la première ville 
importante du nord do l'Espagne. On 
passe par Bayonne et Saint-Jean-de-Luz. 
De Bayonne îl Madrid même, il n’y a pas 
cent lieues, et le Béarn est beaucoup plus 
près do la capitale espagnole que do la 
capitale française.

Dans la banlieue de Bayonne est Biar
ritz, la fameuse ville d’eaux découverte et 
popularisée par l'empereur Napoléon III 
et l’impératrice Eugénie. Ses hôtels res
tent ouverts toute l’année, et le sont 
actuellement, par conséquent. Biarritz 
prétend cumuler la dignité de station 
d'hiver et celle do station d’été. C'est 
une ambition qui lui ont venue 
temps qu’à sa rivale d’Arcachon. Le lit
toral de la baie de Biscaye a entrepris de 
faire concurrence au littoral de la Médi
terranée, et le Fimno, qui s’est chargé 
spécialement d’établir la réputation d’Ar
cachon sous ce rapport, se fait télégra. 
pilier chaque matin de cette sapinière 
maritime un bulletin atmosphérique uni
formément favorable. Vous verrez qu’on 
se portera en foule vers Arcachon l’hiver 
prochain, et comme Biarritz, qui n’est pas 
éloigné, est à peu près dans les mêmes 
conditions, il aura sa part de voyageurs 
aussi. Ce sera au détriment de Nice et de 
Cannes—et de Pau aussi, sans doute. Pré
sentement il n'y a que peu de monde aux 
deux stations de l’Atlantique, mais il y en 
a. Il parait qu’on s’y amuse et qu’il n'y 
(ait pas froid du tout, malgré la présence 
de la mer. Certains Anglais de Pau font 
des allées et venues fréquentes d'ici à 
Biarritz, même à cette saison, en atten. 
dant qu'ils aillent s'y installer pour l'été.

même

'*

Ils sont en nombre, les Anglais à Pau. 
On peut dire qu’ils ont le haut du pavé... 
comme du sport. C’est assez juste, puis
qu’ils forment plus de la moitié de la po
pulation flottante, population riche,oisive, 
qui promène par ici ses malades un peu et 
ses ennuis beaucoup. Ils répandent autour 
d’eux comme une exhalaison do spleen, qui 
parvient difficilement, toutefois, A péné
trer dans l'atmosphère essentiellement 
gaie de la capitale ensoleillée du Béarn- 
lia ont une église, leurs superbes résiden
ces, qu’on appelle des villas à cause de 
la proximité de la ville, mais qui tiennent 
plue du château que de la villa ; leurs non 
moins riches équipages, et leurs lieux d'a
musement. Ceci pour les résidents, ceux 
qui passent régulièrement les hivers ici 
et qui ont jugé qu'il valait la peine pour 
eux de devenir propriétaires ou locataires. 
A part cela, il y a le» Anglais de passage,

.. I
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IrU I CARTES FROFKSMONBLLES

M acdougall, llacdougall 4 lîelcourtr DEPECHES TELEGRAPHIQUES EliM” | mVBBS
gare Boïiaventure. ainsi qu une cage coi.

L Autriche Nouvelle. de Panama i. uaut un magnifique singe. Le -mgv ' ^ { «mckriHe
nnmunnro ITATTirriT l T3C1 ' Londres 2u—Le Standard, de ce matin. San Francisco -,ü Le steamer “Gre disparu dans la soirée. n cro qu i, a « i« De l'Ouest..• ■

DERNIERES NOUVELLES i tiïzrJiz: ^u,a,
su-. Si la Russie rouvre la question bulga âUr les difficultés causées à Guyaquil par manche. SS*) ec les trais. Ph 
re. il eu résultera pour elle une rebuffade (‘excommunication d'un prêtre et des juges kev, vente de boisson sans licence. #!k"> vt 

Traité des pecheries | et peut-être la guerre. , de la cour suprême. Il y a eu a cette occa ! |e.« frais. Win Spence, accusé d’avoir fait
Washington, 20—Le traite des poche Flonrena siou des émeutes dans lesquelles à ci des menaces a ava enfants, a été envoy.- en

rie. . «* ~rnmu„.„é ...loutdh», p.r le _pA1„ ,,,'H . do„n« “!?£ TiTiïZ S. Po,« Al.ee .
hier roir. M. Hoor.ni, ministre des «M- dem,uUé,, démission du chef de police ^ , „

Wmhiootok. ml Aujourd’hui,au .tin... I S»r.E-S.£a“ ~ ï.\tre

en comité secret, on a entendu ialecturedu pliqué le malentendu resultant d’une mau a na,is la soirée la foule a mis le feu a d’Hovhelagn. pour venir à la g m- Daitioti
traité des pêcheries. Durant uue heure, on vaise interpretation de ses discours dans , )a',-esidence du chef de police et s’est li housie. dérailla, deux clinra tomhatit hors ...
discuta l'opportunilc de le publier, mois Houles Alpes. U comie Me... .re» | ,r„ „ d„ .1,.sortir,-s. I.o («llc.-t.it «O- vi.wiîî"4* iSÏÏWtei upon, toi “ 32 slî«E.'“ H.M ibs.

Cependant, l’on décida de transmettre M «n,u-r.rnnt Cadeau panique s empara uM Moulée. uailüOlbs
une copie à l’imprimeur de la reine pour | Par18 2t)_Le' président Carnot se decide co^r  ̂ j P^rlaV“r et pour'se rendre en ville'.-, Avoi^fùirsac

I usage du parlement du Canada, des qu.- de faire une tournée en proviuce. ver une liste de souscriptions pour envoyer P1**1*. Med’ŸnV ‘
un médaillon a M. Sadi Carnot en comme- | —Le procès du contre maître Karnes, de Kev es, v 
moratiou de son élection à la présidence | la fabrique de coton de Sainte Aime, se de Sara.-iu. tmrs.u 
de la république française. « roule eu cour du Recorder. Mat hide l.a . Graine de lin

j» I fontaine, jeune tille d’environ ■ n-,
: que le contre-maître l’a frappée du poing I Vatatee.le sac.

Vienne, 20-1 u duel a vu lieu près de ; et p» tirée par les bras, parce qu elle n exe i vbmix. lu pi«t
Presbourg entre le l)r Misuer. corrcspon- | cutait pas un ordre qu elle avait mal com It.-fort.la doua
dant viennois de la llazet/e (te Cologne et : pi js. Marie-Louise 1 .opine, etcur du jeune Haricots, Je uiïuot .
llerr l-’rischaua, du Tayblalt.du Vienne. , homme qui s’est fait arracher les lu a* a Hvu-raves, le inioot

i jr“, ....... .

journaux. | son frere
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ristmrg, Lancaster.

Est Québec 
^ IUvivres, et.

Ouest. Et»
Now-^York. in. uiroelo

1 L. et t>
Kempt ville, North 

wvr. Meu-ulU-.ou

.le fer l'av. Vein 
roko. Ainnriiiv, eu*

Mcintyre, Lewis &kCode
Ilvcnt.s, Sollirihiuft ,t Xotaires

3

de, par ui 
iar minotcelui-ci en fera la demande.

Malade de SanIRemo
Sir Michael Beach

Londres, 20—Sir M. Hicks Beach, qui 
Berlin, 20—11 est semi-ofticiellement j briguait les suffrages de la division ouest 

annoncé que vu les nouvelles peu satisfai- île Bristol, pour rat Hier son acceptation de 
, , ' n . - , la charge de president de la chambre du

.antes de San Rmno, le pm.ee Hi.marcfc commerce, a été r«ælu .«n. oppoeitlon. 
doit tenir une conférence avec 1 empereur Trou es russes
et le prince Guillaume. roupet rntiei

Londres, 20—Trente six trains de che
min de fer contenant des troupes ont quit 
té Odessa dans la direction de Kischeneff.

A Mention toute mh-i 
comnicit mies.

Iluiia.t : Au 
« liaïuifi, IM la «a.

Ar^imt a prêter uni- propri.-i. s tonciére»

donnée a th.ire»
dur «le-siis du la Hi.iit.Uti de» Mar

l.éauUMW

:
A. I M. IN I \ RE. t-olii. heur de lu lianque de 

Montreal.
KR-* LEWIS. î-elheitcur du* r.'i.r,';Kav>, Kunmoée 

M.-vrl. kvillv. R
qui a poursuivi la labriquc en ,

I dommages ut que le coutrc-niaitiv lui tit 1 
_ . , i un signe. 11 l’a prise ensuite par le bras et

Nice 20— La cloture des fétus du carna- ; , a coll<iuite aupr s de Melle 1‘ait, baud, 
al a eu lieu le 10 a Nice. La bataille des j i,a plaignante m it alors une bobine et la 
cure a été moins animée que d’habitude i lui lança. Le contre-maître la prit alors 

maigre la présence du prince de Galles ; par les bras et la conduisit à lapon, 
dont la voiture remplie de Meurs et attvlee ! , , ....
de quatre chevaux suivait la tile sur la pnv- — «L Clark vient d intenter, pat , , . ,
ii.enade de. Anglais. | min-.1.- s.-s av,.i-j,l». MM. 1-,-«i.; ■

Dans la foule se trouvaient U'ativoup Lafontaine, um* action i our <*->.(100 de dom _ Momou, lu lb.. 
d'Amvricaiiis et des personnages de dis 1 mages m jurum vauperi#, eont re la coin \,- ,u. l.i II. 
tinction. y compris le grand duc de Metrk- pagnic des vliar^ nvlmtns. L uct ion a on : 1. ,r,i. h. it., 
lembourg gine dans li s circonstances suivantes : Le .lamturn, lu II».

demandeur, un jour du mois de novembre I -S.indoux, lu II»
dernier, était sous rinflnence des aleooli- Saucisse, la H»........
.......... Slalc.v qu’il exh*. U,| ................ ; l’v.vpar 1001b....................

comuuguie prohibant aux gens ivres Volaille»
l'entrée des char-, l’autoniedon jugea a pollwiecouplo.. 
propos de laisser mouler le pochai .1 sur la fanants, lo cou nie 
plateforme de devant. Celui-ci s assit sur j Voulets. le couple, 
les degrés de la plateforme devant. L’auto ! Dindes, le couple. 
médon eut affaire au cdhductenr et alla lui | "as. le couple 
parler sur la plateforme extériem.-. l’eu- 1 igeons.lecouDle. 
liant cette conversation " le demandeur 
tomba sur In voie et les roues du char qui Vomiues, le baril.. 
étaient en mouvement lui écrasèrent le- vitrun.-, la boue . 
deux jambes. Plus tard, les médecins ju Aniens, le gallon, 
gèrent l'amputation nécessaire. Le de Raisin vert. 1 
mandeur pretend que la compav 
responsable de l’accident, poui 
ses propres réglem

Mc LAI KLN, L. L. B, IUKAFFAIRES CANADIENNES Frodiill» de la Laiterie
Beurre de choix, pur lb........................$0

Kroinago.........................
(Kuts frais, la douzaine

Voyage dn Gear
'ERSBOCRU, 20—1 
re un voyage en

centrée sur 

Conseiller privé
Berlin. 20-On assure ici que 

Zastrow. chef d'un des départe 
blics. doit être nomme 
près du prince Guiilau 
à part du prince heritier n’a été pourvu 
d'un conseiller

Le carnaval de Nice
XV OC AT, 10 te.

ihirvnu : ÎO niv Llgin, Ottawa.

J. 1’. FISHER
AVOCAT. SOLLICITEUR. En. 
pour la Cour Supreme, le Parlement et 

les Dépéri omenta l'ubhes.
en i m m k us. Ottawa, Ont.

| jette de fail 
! printemps, 

l’armée cou
r, vPologne, au m* en linotte. istol, viarendon.otc 

nths Kalis..............Eclairage électrique
Saint-Hyacinthe, 20 — L’inauguration 

officielle de l’éclairage électrique des rues 
de cette viile a été célébrée vendredi der
nier. Un grand nombre d'etrangers ass 
à cette inauguration. Les visiteurs fur 
reçus par M. Brosseau gérant de la coin 
pagnie de gaz et d’électricité, par M. A J. 
Corriveau et par l'honorable P. B. de La 
Bruere et par Lex maire Côté. On fit dans 

ne inspection de l'éclairage élec- 
triuue apres quoi l'on prit part à un goûter 
chez M. Moran où des discours furent

.Militawa, etc 
Cli. ili- fer l'av. Ap- 

p-i-toii, AsIiiou.Hri*

Ch, do ti-r Cnn Ali. 
Alexnuilno. Ai bol

■IF
: s :î
il

5 2 S

llerr Von 
emeiits pu-

conseiller ] 
une. Aucu

il-lisviive — Hell's 
iuis. iiiiiCburuli 
wiioid, eiv-

4 ».’> S OU 2 ou 
i iijjjia w

la soirée u McVeity & HendersonLe roi de Hollande
uo to hiDiète hongroise

Pesth, 20—1x8 chambre 
hongroise, par 
adopte le budg
ie gouvernement.

roi Guillaume souffre 
de névralgie. Son état 

re cependant aucune iiiqu.étude.

d La Haï

La traversée de ” La Bonrgogno "
New-York 20—Le paquebot de la Com 

pagnie générale transatlautique “ l.a 
Bourgogne", capitaine F rangeai, 
nous avons annoncé hier l'arrivve a 
York, a fait une traversée très rapide pour 
la saison. Partie du Havre, le samedi 11 
courant a neuf heures douze minutes du 
matin. “La Bourgogne " est arrivée samedi 
soir, 18 courant, a Sandy Hook, à I 
heures quarante minute 
la durée exacte de la ti 
tenant compte de lu 
sept jours, seize lieu 
mites. “ La Bourgogne a u a 
favorisée par le beau temps et 
calme pendant toute la durée de 
see. Elle avait a 
170.428 francs

nr,basse de 1
grande majorité, a 
voté confiance dans

mer. Kanily. e o 
on. Tel ro-iuville 
menu, i. les jours, 
Hiver Desert

avocat.-, i-oi.ucU'EVlts. Etc.
Cour Suprêiiu 
monts Publies.

Scellisli Onlmio (llinibers, Ottawa, Oui
Hkmikkhon

Axent • polir la io et les Depart#Rapatriement Wlit litSaint-Jean, N B.. 20—Durant l'année 
1887 uu grand nombre d'emigrants sont 
revenus en la province du Nouveau Bruns
wick. Les rapports officiels indiquent le 
retour au pays d’environ 8.000 colons des 
Etats-Unis.

viiimnings vi Herd 
mans Hrldgcs. lOitO

R.ioliostcrv ilTe. nie Iihki 
Ui lvam* et Itolilllavd 1000
Arenv illo ............... 0 JO
Mvrivale lundi, mer- 

m edi vt Vendredi 
Miilh-sAnglaises- via 

N. N .. lundi et jeudi 
Via Halifax, loudi 

do sac supplém

la»s lettres destinées à l oin eu s 
Vont èire mises a la (msiu là minutes 
vint ure dv- malles precedentes.

lieu ni» du Hurvau, do 8 a. m S'.'a. ni. 
Manila's sur la pu*te ol la Rauque d'i jmi

J. A. GOUIN, Maître de P u

Colonies d'Angleterre
Londres, 20—A la chambre des commu

nes, ce soir, sir James Ferguson a déclaré 
complètement fausse la nouvelle que l'An 
gletvrre ferait des démarches militaires ou 
navales contre le Venezuela. Quant aux 
Nouvelles Hébrides, il dit que les troupes 
françaises évacueront ces îles dans les pro
chains quatre mois, à partir de la dal 
un consentement mutuel sera signé.

1S
ilHU

2 2 M'kWAI.ij CIIRÏSLIjt 4 liüDFIIKÏEx-ministres
Winnipeu. 20—L'honorable E. Hamil

ton est parti pour Saint Paul Minnesota et 
s’est démis de son siege à la législature du 
man i Loba.

L'honorable Dr Wilson fera de même, ce 
qui laissera deux sièges vacants à remplir 
à la législature.

Nouvelles de Québec

Wut ATS. SOLLICITEURS
Foi MOU vt lu Parlement*Ag. ni:

l'Iiiimlins Union, I l roi- Milmilte, Uliana, Ont.
ch. Il en resuite 

différence

Hrovhai, In lb. 
Morue, la lb..

lice d’heure, de 
vingt-huit mi 

a d'ailleurs été
: 222KParlement anglais

Huihiv fumâ. 
llomurd. la IIFINANCE efCOMlIlCE II. ClIltVNl.kTl'i le dé-Loxdres, 20—M. Chaplin a repris 

bat sur l’adresse en réponse au du 
du trône. Il insista en particulier sur l’im
portance de l'agriculture dont le budget 
sera cette année pour le moins de £50, 
000,000.

Lord

une mer 

d 330 passagers et
2 SIS 
2 SiS

I i|
: Sis 
i s is

Et uigeou. la 1 
l’oi-ssou blanc 
I lore ilvs lavs, 
1 lofé île rix

gués, de U a& W. -J. CUBEQuébec, 20—On annonce la mort après 
une courte maladie, de M. l’abbé Bonneau, 
ex-curé de l eglise Saint-Pa 
quinze ans, chapelain des

en especes.
Saumon frais................................

Anguillv salée.
Harbotlo prep.-i 

iskinonyi-

u de Poste il Ot 
Novembre liS7.BOURSE DE MONTREAL

Cours fournis par MM. 1„ J. Korubt & Cik.. 
courtiers en valeurs il v bourse, grains et provi
sions. No 17là rue Notre-Dame. Montréal.

de p 
Grises, 

e. Il

Anirnl, Nolllelieiir, Me.
i Un i AKIU Cil a m vans, Oitavsa.CNt

Droit de veto
San Francisco 20—Des nouvelles 

Haxvaï annoncent que la cour sup 
celte île a décidé que d’après la const i 
lion de 1887 le droit de veto du roi est 
droit personnel et que le chef de l'E 
n’est pas oblige de consulter le cabinet 
pour l’exercice de cette prérogative.

du 
t la

John M 
comité du consi

aimers vice president 
*il d’agriculture admi 

depression des affaires agricoles ; mais il 
dit que le gouvernement n "avait actuelle
ment aucun spécifique pour améliorer la 
condition de l'agriculture.

quinze ans, enapeiam 
> Le défunt a succombé à

—Des 

mines d'or
virons. Un ingénieur a ete engage ici pour 
inspecter les propriétés et faire rapport de

de l’école d

la pneiimoni 
des sœurs G Chemin de fer Intercolonialuterre au couvent 

matin.
AltÜKN I A Kit ET l- H

Muntkkal. 20 Fév. ISS8. .Vlaequvi vaux 
l'on lia Uil' - lia

SîKh.
Unities,

Bradley tt Snowilouzamci«listes miniers commet 
ention vers les noml 
autres mines dans

rleur atl r I- I Boute île la Malle Royale, des l'as agi 
i du Fret entre le Canada vl la Gi.hu 

t ague, vt route directe entre 
tous les points du lias du Saint I. 
de la baiv des Chaleurs, aussi n- Nmm 
Brunswick, la Nouvelle Ecosse. Mb- 
Prime Edouard, le t

S A Vu. VI S. Ol.l.lt ITKL RS fui H i a COUR 
bU PH EM K. NOTAIRES. En.

I A HllAI'l K\

. lu pinte

Il II
Vote au congrèsSliSriSTRHiS Washington, 2(1—«a chambre des re

présentants. aujourd litii, a refuse, par un 
vote de 12V contre 128 d’adopter la resolu
tion tendant a changer la date du “jour 
d'inauguration ” et étendant jusqu’au 3U 
avril 188V le terme du 50e congrès.

Le prochain voyage dn président

MARCHÉ D’OTTAWA
truction sur un 
promontoire.

—Un chemin eo

j salle d’exercices à l u 
alerie est en voie de c 
des plus he

boni SI T vil il III-Il II I
privilège deup Biclou i I . iTerrible accident

Londres, 20 -Cinq hommes ont été tués 
par la chute d'une passerelle, dans une car 
rière du Carnarvonshire, pays de Galles.

du h •lïîî iS
iss; !S
:î yoiî 3

SS2 2“
U 1,1 fl U 1)3 
Il M a IM»

iSSJSsss: s ss
s SS 58

ssîs

Karine No I. par baril 
Karine forte de boulai
Farine extra..................
Karlno do sarasln. 
Karine d'avoine 
Farine de blé-d'indu.

nouveaux et v légat 
de buffet et citais ih rBanque de AJnuliT.il .. ' ÿJOO : 7 211

BanqueOntiirJo............ lut) , 3 v

It.-inqiiv Mvlson .. ■ .*U - I }(•'
Banque dv Toron tu. MO I li bff
Banq. J-icq.iv Cartier. ; 2à 3 » '
Italique dos Marchands' .:il ' 3 - 1-’
Ban pm de Québec.... 100 I 3'. Hà
Banque Nailonale.. : l'ui t
H i nq. dos Tmv. de l'Kst àtl 1 3 "■..........
SKSÏîSïi-tiài::! 81 1-, 
KSKilKSk:::: ::: ISS î :
Doniinli.i. Hank ......... AO : r.
Banque d'Hamllton.... 100 I
Banque-Staiuliird ■liU j 3'u
Banque Hovbolaga liMI 3
italique Ville-Marie 100

■' 85Munii v.il .Street H y Col fiO
.Montreal Gai Co M
Canada l otion Co.. MO
Montreal (tot tonCo.. .- MO
DnndasCotton C'o......... P-'
lloclielagn (,'otton Co 100
Sionnont CottonCo... Mil
Mvi-' lioius Muni g Co. MO

GU N DRY & POWELLn est actuellement 
est des édilt Ià se bâtir à partir de la partie es 

ces du parlement jusqu'à la rue.

—M. M. A. Hearn, C. R., qui a été 
de depuis quelques jours, est cpnval 
et aujourd’hui, il assistera à la c

\ vomis, Nollii iu ni», Etc.lout I'll A llgli 
m t nient européen, vu par 
al par le I rain du soir le 

peuvent prendre le paquvbol de la 
malle chaque Samedi avant ni ni t a 11 a I ;la x.

Les expéditeurs de grains vt il.- iii.mTian 
disvH trouveront au port d'Ilalilux ih s dv 
i a leurs de première clansv. des maisons 
d'entrepôt et toutes les comnmdüa** di-si 
râbles pour rembarqueinvnt dv iviTT- vil vis.

Depuis dvs années, l'expvi u-nce n dvtimii- 
tré que l'Intercolonlal et les ligiu-- île pu 
quvliots qui font le servit Mitre Halifax i l 
Londres, Liverpool et Glasgow. aller vt 
retour, constituent la voie la plus rapide 

et l’Anglcteirc pour le

Pendaisons WASHINGTON, 20—C'est demain que le
Pennsylvanie, 20—Le gouverneur de la I pré-ident et Mme Cleveland doivent quit 

I Pennsylvanie, M. Beaver, vient de signer u*r Washington pour se r ndre vu Flu- 
j trois arrêts de mort en un seul jour. Lu- j ride.
j ther Schaffer sera pendu le 4 avril dans le j Bien que leur voyage thiive i-tiy

Le chemin defer “Qm-bec Central” a comté de Clinton, pour avoir assassiné un ; courte durée, un grand enthousiasme se
fermé pour une semaine pour la pose i nomme IsaiaTr Colby et sa femme ; Adam manifeste déjà dans toute la Floride. Plu

ses entre Québec et la j Vulkavitch sera pendu le 3 du mémo mois sieurs milliers de dollars ont été Souscrits
; dans le comté de Luzerne, pour avoir as- a Jacksonville, pour faire fête au président

Bassiné un Polonais ; enfin David V’incent et à Mme Cleveland. Huit arcs de t nom 
sera pendu a Philadelphie le 5 avril pour phe seront élevés dans les principales rues 
avoir assassiné un Italien. et places publiques de la ville et plusieurs

comités s’occupent activciueut des prépa
ratifs de la réception.

On dit que la vol tu 
Hit ion du

s: U sn Kl'MU. KT I.KH

escent lluraiu; Z) rut .'*|iiiili.s. bü l'« de l'Ilelol llu.ssellle minot

Arthur W. G midi')" C. l’owell.
ete ferme pour u 
de nouvelles lis* 
Beauce.

qui était

HtillliINS. kill 11 4 ItllIIlkliHIIIil
A local», Ntilllelleui-N, Molaire», etc.

restes mortels de M. Louis Mc- 
fils de l'honorable M. McCreevy et 

ibilement à Champlain.
i ici celte après-midi. Tempête de neigo
était à la gare au che- Londres 20—Une abondante neige est 

tombée dans le nord de l’Angleterre. 
Exportation, d. bol. I % '.W’ “°

Saint Jean, 20—Le port de Saint Jean, grands désagréments ont été éprouvés par 
N.B., a exporte l’an dernier 112.783,511 les passagers 
pieds de bois, 140,314 in. lattes, et 128,015 I jjes fermes 
quarts de chaux : l’exportation déboisa | 
été d'environ 5.000,000 de pieds moindre 
qu’eu 1886.

Bu pi time, lu l'ai 
mis l'u!>lles, vie.pin Iviiie

•luinuniGu,Patates, la poche 
Navets. Io sac

aSEEÏ... .
nues, lu sur

l'oulets. Io couple 
Dm île-, la piô ie 
t'luiaras.
I blutes, la

Kl'

mort si 
nt arrivés 
immense ARGENT A PRETER—

u : m oi i i-ili Oni irio < 'Immbnre, Olinw» 
Keinpl ville. Orna vin.

•uriire quixera mise à la 
president et de Mme Cle 
véritable berceau de fleurs

loin
tranepor

itransport 
•nt être oht

veland irinal ions ielati\ 
de fret vt dv i>n-d'orangers.

E. KING, agent de billets.
27. i ne purl.-, < M t

UOUEUT B. MOODIK, «gçnt pinii les pas 
vis et le fret «h* I t *-n -I. ''■! vdlfU'i

G Ko. K. El euFaillite vnties en s nui x. lil 'lIIKIIKOHI,«!»» ;
est en banque 

est esquivé. Le shérif 
possession des propriétés du failli, 

passif atteindra probablement la scin
de $9,000.

deWinnipeg 20—Le nu 
Mills, marchand de tin*. 

M. Mills s
ics et des milliers de moutons 

sont ensevelis sous la neige. Quelques per
sonnes sont mêmes mortes par suite de 
cette intempérie inusitée. La tempête a 
été générale dans tout le p 

Londres, 20 -De fortes tempêtes 
hier dans toute l’Angleterre. l’Esi 
la France. La plupart des 
sont bloquées.

IM HUMAI ION II KH MARCHANDS

H I 
Le UNI n ;n <1- COLE 

(,'oni|ilaliirs, 1'ollecleiir.s it Agcnls Mi-rcanlilci
Kl i: l l.mN. OTTAWA

lus 1001 ivres. n fret
Vol;r„K,Royal ('.m. Ins................ - 3

Mont'l Loan & Mort. Co Mil 3
La population do Cuba ! Camilla .Shipping Co. b"

SS:E 4
D’apres les dernières dépêches, ce recense- | Dom. Cuti In (3, .. 100
ment a donné les résultats suivants : i Qu'AniivIln Farm « . I à0

M ! j «.m&ïsl! » -X
la province dv Dinar del Ilio 182.2i)4, et la Ontario & Quebec k'y.J -*oe i
province de Porto Prinripe 62,215, ce qui l'ainii Mam'g C'o. : M >
donne un total de 1.514,594. I M«»'.|n*aj P- i

d®?» œ I EBEitiki
tants : de Matnnzas avec 8/,,«l habitants ; Dunclns nitmn iumtls. I 
de Santiago de Cuba avec* 21.307 habitants, i ciminp. & Si. 1,. bonds, 
et de Cienfuegos, avec 05.500 habitants. j ('unada t.'uDirnliboiuls

I ElT

Législature d'Ontario
Toronto 20—Les bills suivants furent 
ésentés et lus une première fois : bill 
ir permettre aux syndics des enrôles su

périeures ou de collège» d’exproprier du 
terrain pour les fins d’érection d’institu
tions de haute éducation ; bill pour incor
porer ie chemin de la rive nord et de Mani- 
tiboulau.

M. French (Greenville) demanda si c'v 
l'intention du gouvernement de foui 
gratis à chaque magistrat, les deu 
mes des nouveaux statuts révisé! 
moins un volume contenant la loi munici
pale et les lois relatives aux devoirs des 
juges de paix.
. Le procureur 
firmative 
non pour

Le proci 
jour du 28 
des résol 
vinciale

jour-là.
La chambre s’ajourna vers 5 h. p.m

I;, Toron l< 

Siirintei

Vv.ni.au iium 
Mouton cto 
V avili s a la il

-5 ïont sévi 
pagne et 

oies ferrées 'Vial,

Bureau du Chemin dv For, • 
Moncton, N. B.. 22 Nov. 18x7. i

In iss njuslû» #1
su; :sHuiin v. vu pain

Huit brut.

iSuure il "or. 
Miel, lu 1 i\ 
^irop il'vrii
RSno “10

Théâtre brnlé
EN. N. -L. 20—r.e theatre de 

a été incendie ce matin. Otto 
teur musical, fut suffoque par

Gautzbergo 
Labes, direc 
la fumée.

tares ïoiraj M» Docteur N O LIN
«!»» ï !2 

12

o on n o
!l (II, a 11

ible. le gallon

i III II l.'RGIEN DI .NT1S I h
Coin «le» rue» Niihhox cl Itldeuu 

OTTAWA

Tragédie de Salnt-Sanvenr
Québec 20— Léger Leclerc, vis-à-vis de 

ui le jury dans l’enquête du cadavre Pou- 
...it, a prononcé un verdict de homicide 

involontaire a été admis a caution cette 
après-midi pour un montant de 84,000, d'ici 
aux prochaines assises criminelles, de 
Québec.

| LA SYRIENNEr, Du 9 u ni. * A p.m.
général répondit dans l'&f 

pour la première partie ; mais 
le volume contenant la loi muni-

ENCRE A COPIER

Ci île vin re. i n II u id v, ut il uni! 
Jolie n mm un vluloMu, en wil vani. 
iii'Vivui du idle 111 iiiilri Klli- 
o i lu -eulo qui priMluIso du iKiimv - 

opii-h plus (Vu n -m n près lv-crlture. I

Dr FISSIAULTAüoui bouils.
«i P c. bonds.. 
0 d. e. bonus... 
à p. C. bonds...

"do"

général dit que l'ordre du 
ant sera pour la discussion 

on de la conférence interpro- 
et qu’aucune autre motion n’aura 

ance à moins que le débat fi

------ DENTISTEIncendie à Trois-Rivières
Trois Rivières, 20—La fabrique de 

Gélinas et frères, chimistes et fabric 
de pelles a neige patentées de 
a été complètement détruite par un incen 

1 die hier. Pertes. $5,000 : assurances $1,

Un cyclone
, 20-Jxa ville de Mount Vernon, 
visitée par un cyclone hier. La 

ville à été virtuellement détruite. Plu- 
; sieurs fermiers ont été tués et d’autres 

blessés. Tel est le rapport reçu hier soir.
I Mount Vernon est située dans la partie 
| sud de l’état a environ soixante inities à 
i l’est de Saint Louis en ligue presque 
! directe. D’après les rapports qui parais- 
! sent bien fondes, le nombre de personnes

COl'RRIli* lit; MONTREALMM.

vui"
.1 \>r> t:t t-; si'AKKS

LE XIX SIECLE l'.xlrii'-iiou s délits n l’a bin du gaz. 
I Ici n - .u* bureau, do ti a à heures.table Medill a tué un chien en 

ris le Champ-de-Mars.
-M. Joseph Bérard. commerçant, a fait 
siou de biens, à la demande de MM. P. 

L. Tétreault.
—Un conducteur de la compagnie des 

chars urbains subira son procès devant la 
cour criminelle pour vol de 10 cents à la 
coin pagnie.

—A. E. Trudel et Cie. marchands de 
vaisselle, ont fait cession de leurs biens, 
sur la demande de J. A. Skinner et Cie. 
Passif, environ $

—Hier matin, vers 5.30 heures, un incen
die s'est déclare dans l’épicerie de MM. 
Mi Ilot Frères, No 230 rue Lagauchet lère. 
Dommages considerables.

—Le cons: Mont real.. üliîî8"*r ,iosi;i-n TASSK
«jjj'i Brochure de 20 pages in-so .ïîi'î",''1

10 et. L'EXEMPLAIRE

Encre Nuikk Fixk Inai.tkkaiilk

n noire 1res lui un c on écrl- 
ndu aux coin ut a blés par s.

les |ilunies motalli-

GEORGE COX:.....- APRES MIDI 
‘.’à parts. Banque de Montréal.: Daiîsereau etflu mins (te Fer et Navigation I.IIOGRAPIIE, GRAVEUR.

VUVIIFI R El MEDAILI.KUR
ID till. ■kII'AI.FI

ydo pas
ne dépose j

riiez tous les papetiers ut chez tous
les libraires.

Kn vente au Bureau du CAN till '*• D. HOLLAND & Tils

Agents pour le Canada.

MARCHÉ DE GROS
Havee. 20—Est arrivé le vapeur ‘‘An 

die” de New-York.
Glasgow, 20—Est arrivé “ L’Etat de 

Géorgie” de New-Yôrk.

OT'l’A A. Ontario

CHS. DESJARDINSMontréal. 20 Février 1883. 
OKA1NS, KAKI NK».

.'.(.I NI li'ASKUltANOl'. KT

lii.:<*l Kiihm-II, No 20 run Spurk»; S. ROGERS & SON u
;J» j i-'.ntrcprcneurs de l’ompcs Funrlires LE LEVIER SAMSON

Vl"» Fnteuie d hiver....
Piiiontedu printemps 
Extra Miipurictiro de uhdlx ...

EErui^.:,
KN SACS D'ONTAKIO

tuées est de 38.
Une dépêche 

qu’au-delà de 
n Mount Ver
mandant des secours ont etc reç 
Evansville. Un convoi avec deux loc-

- ■»•« vpB-r •^■‘"rïS’jfÆSïaïïSÆ
. a Centrafia, III., dit que les deux tiers de ;

Amalgame : |a ville sont détruits. Vingt membres de ;
une assemblée spéciale |a |)rjKai|e du feu de Centralia sont aussi I 

Ile, ce soir, on fit rapport partis pour le théâtre de l’accident, 
d’une entrevue d’une delegation de la cité Voici une liste des noms de quelques 
avec le gérant-général Hickson du Grand unes des personnes tuées et blessées.
Tronc au sujet de l’amalgame du chemin Tuee^ : Mme Russell Dewey, Mme John 
de fer '‘Northern.” Ce rapport recomman- U. Waters et sou enfant. Henry Waters, 
de de télégraphier à l'honorable J. B. Ro- David F. Yearwood et son cpquse, John C 
binson de ne prendre aucune action deci | Murray. M. Cummings, Marv Westbrook, 
sive uu nom de la ville pour s’opposer à .lames Benson, madame Hodcomb, Dr 
l'amalgame entre les voies ferrées du 1 John Yearwood. Samuel Yearwood et son 
“ Northern ” et du “ Grand Tronc." épouse. George Purcell, madame Wm Jo-

Après une courte discussion, le rapport nés et son enfant, John Dodson, madame 
fut adopté. Josie Sutton. John Shaw, et un forgeron

dont le nom est inconnu, gravement bles-
V „«__ sé—Lawlor E. 1-egs, madame Henrv WaNavigation aerienne ^ Delie Laura Listenhy. Chas Ellis, M.

Pittsbusg, Pa., 20—Le Dr Arthur de et niadame Galbraith. Clius Weir, M. et 
Baussel. président de la compagnie de na Mme Westbrook, Amenda Bearden, W H 
vigation aérienne transcontinentale, est Hjnman. Lizzie Ben net te, J. C. Hanbrick. 
actuellement ici surveillant la confection C'harlen Pool, Belle Connie Hanbrick. .

ines pièces devant servir a laçons Brownloe Hawkins. Mme Allbriglit. Hen- 1 -Lu commencement d incendie a cause , foin*"-.
(ruction de clu.icur, ncrost.t. dirigeai, es. ry Em>, M. Mi|licroft. Joel Hoaard. de. dégâts <”“r, J.” S’.™ I I Ikuire. licite.
Chacun deux aura une longueur de IW Des nouvelle* reçues ici annoncent que piastres dans 1 atelier de peinture qua Cochons apprêtes
pieds, sur 144 pieds de largeur, ils seront ]e cyclone a passe sur une grande étendue pend du magasin d ornements d église des cuir, rouleaux 
construits en acier ^t coûteront chacun ffu pays en faisant beaucoup de ravages. ! frères Desaulniers. rue Notre-Dame. W hiskey et e

M. de ^ g npg ''ni a i s'^ni ILLINOIS, 20—A Mount Vernon, où un — M. Henri Malingre, ingénieur, est j Tabac, paqueta
até par lessiva nts. Aussitôt cyclone terrible est passé, on a nommé un clmrgedel etud*[ d“,^a,n f* par nle i En magasins aux date-

111.^/XM::ifîB?ï»ï:r. ^ j —
un voyage jusqu au poie Nora. de ce désastre. Qn a établi un svste truction de ce pont n entravera en rien la !
La traite do. Mexicaine me général d’informations. navigation du Heure devant la ville.

Mexico 20—L’attention des autorités de Des artistes sont a crayonner sur le lien -Odilon Dinelie, Charles Laiierge et Mu 
Nogales (Arizona) vient d'être appelée sur de la scene les ruines qua operees le deric Landry, tous de la rue Suzanne, ont . Avoine, minota
un odieux trafic oui se pratique, dit-on. cyclone. eu* arrêtés sur l'accusation dàvoir volé un J Orge, m inobi.
presque ouvertement dans cette localité et _ voyage de charbon et des planches dans la Riz, minot*
dans le voisinage. L cour du Pacifique, samedi. l*e premier ! ne,i'avoiHn<*

Il parait que ces jours cl un vagabond Le prince héritier plaide coupable, les deux autres se deela-
Mexicain a essayé de vendre publiquement R OQ—Un bulletin a été publié n rent non coupables et subiront leur procès i
ses filles. Il a eu l’audace de le*lié» heures de la matinée sur la condition mercredi.

i„ttrveo».. Ce n,,,er.rte a don,,, pour e-x “^Tlï.lentï « opiniâtre. Le prince, ce

ssïï^ïïî^ssïsù-i E-s'-sas» â'^Sa., ssr,
ses filles en vente. , - , santé est satisfaisant.Cet exemple malbensament n est pu le la «anie em ...a,.., 
seul. On affirme que quelques jours aupa
ravant une Mexicaine avait vendu sa fille, 
dans la même ville, à un Chinois, pour la 
somme de $18.

t arrivé le vapeurNew-York, 20—Es 
“Irlande” de Copenlia

-York, 20-Sont arrivés ici les va- 
‘ Eiden,” de Brême, et “ Anchoria.

d Evansville, Ind., dit 
t personnes furent tuées 

Des télégrammes de- l>M- oui I <J>T 1ZEN. ilépartcin 
i u l.-i \ ie u des Aeclduiils ; miibhI ugei 

|)li.Muui>. Compagnies Anglaises 
ib- preinii i e classu.

ente duET EMBAUMEURS
15 cl 17 rn<* \li (il»«. r(-«l(lenrci«ii 2e singeNew

de*G?a» 

Anvers, 20 
“ Druyter."

(Jette muvJiiiie pour arracher lus suuelies ni , 1
• les pinire-.. n etc brevetée <-u mal l'vsl. Isi | 

i Li ru r bain non peut soulever pins de lUO.OXih--—La retraite des femmes an Géeu R com
bler matin a 9 heures. Toutes les 

après-midis, au service de trois heures, 
Melle Tessier, chante à 1’

-lues

K one (UHjo 111 a i i g c r du :* ville 
sues (le Itolbsl par llhi iiv

ÏSïSd

i'Sk'ts8;"».

n AMES <>8 ÆanIÎiÆÎi'Æ! FÿîtiElife.tS
I I g» ' t re- omiiiandéLM par d' < nulllcrs de free. : Hauriol. -ami Martin ;

D imu- qui b s umploiem MEN81 ELUE i hmurh, Haull-iuix ltncolleie; ll'adi Kl 
MEN F. E b.*’ n Ont jamais failli ; enlèvent lus i Vannier. H tide-Adèle ; .1 l.nnli»pulln, Hnlnt- 
dmiiuur• . assurent la régularité : ion! douce-. , .1, rûm- : Dr Migr,ai,ll. -aln* Augustin ; 1 ». l.a 
a,': ônble-tau goOt et d’un excellent eit’ut. l'a , t„.-||u, Vi-iiaiion, « ouiIa- d'Oilawn . Révérend 
que s un vos ns par la malle a l'abri «le toute 1 Faure, Masb uivilfe ; I*. .Meunier. liOieln-i 
indiscrétlçn sur réception de s2 mi. Tue ! Montréal. Prix, tlk, S.'R» *35. 81*». scion la 
<:Oi respondiiiu e est confidentielle. Adren-oz : force de In machine. En vente ■ i.ez I inventeur 
( OWI-AUMK UE MepkciNK l>K Toronto. H. P. \ cl chez, lotis les man b-mds d in»
Botte 676. Toronto, Ont. 24-1—-H8-89 coles de Montréal. S'adresser a

FRANÇOIS TH El 
comté dos Deux-M

'OMMt NICATIOMS TKLKMIONIQt'KS
1 ;■ piliiiix réuni*. : - - - *10,000,(MH»•i:

avoine granulé'! en harlis Boyaux a ir.rendics et toutes 
ban I i i s en i-aoutciiouc, com- 

nlion iminuilittte.
fîïi commissaires d'incendies ont fait 

i une enquête relativement au feu de lu Place 
| Jacques Cartier. Rien de compromettant 
' n'a été d«‘couvert jusqu’à present

N-to 20— A 
cil de v i 11 '

■ • l| lla-j irdiiisilonnc 
liiuli*Hüi-eisll* •ms idlidrc» il'smnirnurr

Quantité de produits reçus hier:
d“, allenlloi»

:SBle, minois....
Avoine, minois 
Fleur, barils..

! Potasse. uoM. baril* 
Beurre. Une îles . 
Cochons apprêtés

prl. Be- I 

le pour avoir en sa pos
ce qui est illegaldopuis Reçu u Montréal, par 
t, terme de lu saison de ; semaine terminée le 1

-Hier apres midi, une femme est tombée 
en bas d'un escalier, au No 53!) rue Wil
liam, et on a dû mander l’ambulance pour 
la transporter a l’hôpital Notre-Dame

LAURhNTDUHAMEL
ru me lits iigrl

\ ,orim.eiit plei "ie. meilleures viande» 
.lu iii.iich» d'<itliiw.i. Eugion t en détail mou 

i on, pore, -alien- i -, eti . I online par le passé. 
\|. Dali.line! -‘ fera un devoir du satisfaire les 
pratique- qui Voudront bien l'honorer du leur 
bieiivinUant pal lonui-U- 1 12 H7-88

.il :
Domine de for pour la 

<f.-T. t.C. Total

“;SS

onlugnoH.
condamné-Un 

corder à :
session des lièvres, 
le 10 février courant 
chasse aux lièvres.

—M. I^unbe, percepteur du revenu de j Bp.ffhaie. ' 
l'interieur, a pris une aetiou de 8158 contre | p„is. minou 
la Montreal Bottle and Gldss Co. Cette I Avoine.mi 
somme étant le montant des taxes imposes Orge, minot 
sur cette compagnie. ' Fleur. t.aril

citoyen a ete 
i 85 d’amende 49 a Ht-Eustache.

iMuRUi
‘■m

S ='iSl -I
'■a 1

W. E. BROWNS l'iiormninesllaisiiDS MANt F ACI't ItIKR Kl MARCHAND

£ nîî a CHAUSSURES EN GROS !1 I CREAM IRTARTAR etablissement nuA transportéNous venons cle recevoir un 
assortiment dea--» s No (IJ. IU I : RIDEAU8150,000. 

tion n’est plus 
fait bien connta

19 II 87-SS (Porte voisine du M. Wall, épicier(i-dessous mention-
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P0WDEF

Isidore Despatie
1-1. A TRIER

141 RUE KING 141

B ;BV:B TAPIS de BRUXELLES
n.tsa 6.711 60.703

61,410 197.3IS
73,71-3 78.200 91.77!»
10. <71 12,915 61.163

!»i0 3.0.VT &JH2
.337 3.1.862 42..V7
319 lit 2.ZO t

! Blé. minot* 
i Blé d'Inde.
- Pois, minois

TAPISSERIES
OTTAWA S3 11 8747

PROVISIONS LOCALE»
Voyez-les avant d'acheter

Pour MESSIEURS SELLbMENT$i7 oo à i7 60 ailleurs

“linil HARRIS & CAMPBELL!
Lard canadien, par baril 
Ivtrd pour alimenta, de 1 
l.ird del ouest.le baril.HÂtdoS’ïÆ rss'fisst üs ,u. i,

aus*- de Daniel Downie, avocat, trouvé B(B(lf |>olir a||menis. le baril 
pable de parjure aux dernieres assises Bœuf indien pour aliments 
a cour du Banc de la Reine. M. Hall Jambon, la lb.

' remplace feu M. Kerr, comme procureur Iggfe?„ 
nds de l’appelant. M. Gi 
ant comme substitut du p

La plus PURE, la plus FORTE, la MEILLEURE A LO lT KHNE CONTIENT NI
Alan, Ammoniac, Chaux, l’hosph 

ou autres matières nuisibles.
De confortables chambres meublée#, a 1 Hotel 
INTERNATIONALE. 12 el 14 nie George, avee 
connexion

lanibon #ouh canVH». m iu............. 0 00 a 0 00 !
rappelant M Greens.,le,d agissant Æ.,b
une substitut du procureur general se ^ fum6. ,R lb
d aussi dans la capitale pour representer Kpaule*____

Suif raffiné.

1RUE O’CONNER restaurant.E. W. CILLETT,t%18Sa°oS:,t™
j Fabr’t de la "Celebrated Royal Yeast Cakes

ers alleinaNew-Yokk 20— Des banqui
ont ret*u des ràblegramme* annonçant ; comme «uue 0 10* a 0 11 I 

0 00 a 0 oh* j 
0 041 à 0 0*2 |

NCTOT,

av

H

♦

♦

'T

ITI1>S !
) Clochettes

E DE

z Cie
B N L’ANNEE 1*

(iros île*

E
isoHs, Etc, Etc, E
< (l’emballage,

ÎRK Qt Al.l ! F

NISATION
province «le Qu 
rict„ chap. 36.

IEU LE

IEURES P.M.
bo,ooo

m le Billet

25 cts le Billet

if
i

j

v. , . ,• .... „ , ___ v. m i .

mlo Pacifique
IIOKAlItE

t la gars UNION

Pour Montreal Trois
ltlVlKRKS, QUKHgC.
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points à

, Pou v K i ngston. Pktkk 
m ro. Toronto. Dk 
troit. Buffalo. Bay 
l it\ , Chicago et tous
'!Êst*

I Express local pour Al- 
MONTK. LVCKINGHAM,
Arn prior, Renfrew 
Pf.mbroke, Chalk 

l Hiver et autres.
/'Pour Port Arthur, 
i VN iNNiPKG,Victoria.

Vancouver, et tous 
i le s-points sur la côte 
j nmd-ouest du Pad

J

7 Pour Prescott. New 
‘ York et tous les 
| joints dans l'Etat de

lurs. tables horaires, car 
icignement peuvent être 
billets de la Cité Ne 49

J. F. PARKER, 
des Passagers de la Cité. 

D. McNICOLL. 
it général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.
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MAISON DE PENSION.
Mde. Narc sse Laprade a le plai 

noncer eu public, qu’elle vieal d’ouvrir, au 
No. 90, ru» Murray, une maison de pension 
privée de première classe. Bile louera des 
chambres à prix modérés.

AAGASTHME
POUDRE CLERY-semd partout.

r i’an-

E:i vente à la pharmacie du P,Ion Rouge 
455 rue Sussex.

DemamAe Immédiatement

tes pour travail-

pérlmentèi les plu 
i avec emploi cons

SALON DE BARBIER-COIFFEUR.De bons couturiers capables de co 
tionner des habits et des vesi 
1er an magasin.

Aux ouvriers ex 
gages seront payés 

S’adresser a ce b

Artiste de la tonsure et coiffeur rte pre 
classe. Attention toute spéciale à la < 
de cheveux des dames et enfants.

H. V. CJOOl.AH - . . Propriétaire.
141, rue Spa- k <, Ottawa, en fuce du maga

sin de A h Held.TROUVEE.
Une montre en argent ave; chaîne. Le 

propriétaire pourra la ravoir en payant les 
frais d’annonce. S'adresser coin de l’ave- 

McKenzie et rue St Parick.

iHlMHRt» A LOUER
Avec on sans 

No. 125, rue Albert.
pension. S’adresser au

OH0SPHATINE
Falières

L'ALIMENTATION RATIONNELLE

Mères • Enfants*-Nourrices 
Convalescents

m P\
-

Cet aliment, d'un : saveur très agréable, 
e<t.surtout précieux :
Pour la Môi 3, pondant l'état d>- grossesse ;

au moment du sevrage ;
ard et Convalescent.

1 - Ifrntr I Enl. nt, 
î^I’om- le Vieilli

1 L'* PHO A i I \E est le véritable ali-
"m.‘lit îles enfants nourri* au sein ou au biberon. Aucune 
Pécule, Conserve, Poudre dite d'ali mentation de l’enfance, 

i être vompvaée.
W

m saurait lui
i; Ceut riulministralion 

fortifie 1rs Ko Junta pendu
fu-'i!,- du Phosphate de Chaux, qui 
ut leur r:ro."w,//i.x.

PARIS, 6, Avenus Victoria, 6, PARIS
Üéijàts dans toutes Iss bonnet Pharmacies du Cutuitia.

PILULESP“"?™SD' GUILLIÉ
PILDLES initiait t($Uxir geniqae .Antlglatreux da D GUILLIE

PAUL GAGE
™ *1 l«Oim, Kwlédelw i» h tmlU le fvli 

■enl propriétaire de ce médicament
PARIS, 9, rut do Qrenelle-St-Germaln

maladies
du FOIE

at de lESTOMAC 
00UT7E 

RHUmATISHIE

FIEVRES 
Epidémiques 

Fluxlonsupoltrln
Cm IMlelee eentteanaat moi en petit rolnme le* Wa/ad/CS 

propriété* loni-parffiliTM do I BUxir GuiUlé qui de» F»mm»» 
l'pui* plai de BD an», aat recanna eomm* un dtt r„fan«.
remède* le* plus éeonpmiqaee comme PURGATIF eT qe> tmam» 

et DÉPURATIF. ■mmB
S* délier du Ceitrefifou. Exl|Br In TÜ1TA1IIS Pllilll Ciilliè, préparées par Pial GAGE

DfooTi1 DAN* TO

En vente h la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex

valeur. Nous espérons que l’éche- 
Aubry se fera à cette occasion, 

le défeust-ur de la classe ouvrière et 
le peuple qui a souffert par 

l’administration du passé saura re
connaître les promot u s de ses 
intérêts.

Nous donnons ci dessous la copie 
de la requête d-ts ouvriers présentée 
au conseil de ville, hier :

l’ingénieur fasse rapport à la pro
chaine assemblée. La motion est 
adoptée après discussion.

La réclamation de M. Laflamm î 
est autorisée à être payée.

I*e conseil s’ajourne.

LE FEUILLETON

Lti mari iik Milium;
EST MAINiENANT

JSn vente à notre bureau. POUR RIRE.

Dans la Capitale Je vous envoie un 
Qui n’est :
Mais enlin
C’est que, voyez-vous, j’ai 
De laisser folâtrer mi plume 
Calnn-caha, clopin-clopant

quelque chose 
pourtant pas de la prose, 
i c’est très ressemblant.

coutume

AU MAIRK BT AUX ÉCIIBVI.N DK LA CITÉ DI .. DLL

J.'humble requête des soussignés expose 
respectueusement :

Qu’il y a actuellement dans la ciié de 
Hull de Cinq ù se| l cents travailleurs jour
naliers, payeurs do taxes, contribuant aux 
revenus municipaux de lu cité de Hull, 

5 et nécessiteux.
Que les soussignés sont du nombre de 

ces travailleurs et prient voir) conseil de 
bien vouloir leur donner de l'ouvrage et 
exposent d'abondant :

Que le conseil île la cité rte Hull 
pour le plus granrt bénéfice et aval 
la dite cité, faire faire à la journée pari, 
soussignés et autres travai leurs de la di'.e 
cité rte Hull, sous la surveillance de 
ducteurs de travaux, l’excavation pou 
conduite de l'eau de l'aqueduc ta it pou 
tuyau principal que pour I -s se. vices 
ainsi que pour les canaux d’égout

Les soussignés soumettent réq eclueuse- 
munt qu'en faisant faire les travaux sous 
sa propre surveillance tans les donner aux 
enlr-preneurs, la corpora1 ion de la cil) de 
Hull bénéficierait dos gros profits que ces 
entrepreneurs fjnt à même la corpora 
et sur les travaux des sou-signés, et < 
corporation pour,ait en mém9 temps f 
gagner la vie à des centaine- d’ouv. iers qui 
sont des payeurs de taxes et qui sonl, la 
p upait du temps, sans ouvrage, su tiul 
dans la dure saison de 1 hiver.

Et vos requérants croient et soumettent 
respectueusement que votre conseil en pre
nant leur demande en sérieuse consul ira- 

immédiaiemenl justice eur sera ren-

Trlbunanx

Dans la cause de Moodie vs Bas- 
kerville c t Gie., plaidée à Ottawa, 
une motion a été faite par M. L. A 
Olivier, avocat, das défendeurs, à 
1’. ffet d'obtenir nu nouveau procès. 
Les jurés, dans cette cause, ont ren
du un verdict en faveur du deman
deur au dernier lerrr e de la Lour. 
J.a motion de M Olivier a été accor
dée avec droit de joindre à cette 
action une autre action de IL Les 
contie les mômes défendeurs si M. 
Olivier le juge à propos.

Vomit** civique*
L'assemblée du comité de 1 aque 

ducconvcquée pour hier après midi, 
n’a pu avoir lieu faute dv quorum. 
L's seuls échevii's présents étaient 
MM. Hutch-son, Bingham et Laver- 
dure.

Le comité de Santé est appelé à 
unir ce soir ;’i 7.30 heures.

Alors j’écris toute une page, 
Tantôt en fou, tantôt en sage,

quo sais-je encore ! 
nrd dans un rêve, 

me soulève 
monde d’or.

sans ouvr■g
En iamoureux,
Mon esprit se pu 
Et le rideau qu’il 
Abrite un p

Moule brillant, plein de surprise, 
Où l’on parle à Corinne, à Lise, 

pouvoir jamais se lasser.
Où celle qui.......... mais je
Car il faudrait être poë’.e 
Pour dire ce que j'ai laisté.

r,I ouïrait, 
ntage de

m’arrête,
r I"

Vo'lù, monsieur, tout mon ca, r ce.
Je m’attache à cet artifice 
Qu'on appelle les mauvais vers. 
Chacun a son défaut probable 
L’amour, le vin, le jeu, la table :
Je suis rlmeur, c’est mon travers.

Napoléon Champacnk. 
O tawa, 20 février, 1888.

Chemin de f»r projet*

Le conseil de la chambre du com 
mercy a nçu, hier apiès-mid', une 
délégation de capitalises qui 
l’int.ution de coi.s mire une nou
velle ligne de chemin de fer en tie 
O.tawa et Toi onto. Par sui e d'un 
malentendu qui a fait que bon nom
bre de membres du conseil étaient 
absents, la discussion de celte ques
tion a dû être te mise à pi is tard.

Veraomicl

GU. J. J. Coûte, propriétaire du 
“ Chronicle ”, de (j iêtiec, est au 
Russell aujourd'hui.

A traver* In ville
Une vieille femme du nom de 

Brown a été trouvée morts dans son 
lit samedi, à sa maison rue Kent. 
Le coroner Wright n’a pas jugé né
cessaire de tenir une enquête.

Pur vin du pays, manufacturé 
par nous mêm°s. 3,000 gallons ; 
seulement $1.25 par gallon. Cliar- 
lebois et frère, 135 rue Rideau.

Les courses qui se tout terminées 
samedi ont été remarquables en ce 
que malgré la grande foule qui s’y 
est rassemblée tous les jours on n’a 
pas eu à enregistrer aucun vol 
comme la chose arrive assez fré
quemment dans ces occosions.

MewtieuiH—Nos'-Balimiral” de $1 50 
sont égaux ni qualité, style, liai et durabi
lité à aucune chaussure de $3 U J faite sur 
commande. C. J. BOTT, 119, rue Rideau.

CONSEIL DE VILLE.

PAS DK QUORUM.

L’assemblée régulière du conseil-de ville 
qui devait avoir lieu, hier soir, n'a pas eu 
le résultat satisfais mt faute de quorum.

A 7.30 hrs. il n’y avait dans l’enceinte 
des Pères de la cité que quelques membres 
irésents. Le greffier Lett attendit jusqu'à 
I hrs. et lit alors l’appel auquel répondirent 
seulement les échevins Gordon, Hutchison, 
Monk, Ilenoy, Bingham, Adam, Durocher 
et Henderson. M. Lett déclara alors que 
l’assemblée ne pouvait avoir lieu faute de 
quorum et les échevins quittèftnt leurs 
fauteuils.

Son Honneur le

Signée par G00 électejis ouvr. rs

CONSEIL DE VILLE DE HULL

SÉANCE DU 2 J FÉVRIER
Son honneur le maire A. Rochon 

au fauteuil et MM les échevins 
Graham, Scott, Landry, Aubry, Le
duc, Simard, Via i, Morin.

L s minutes de la dernière assem 
blée sont lues et adop'ées :

M. J. O. Laferrière soumet les es 
limés des travaux exécutés au pont 
du cimetière certifiés par l'ingên eur 
de la cité et demande de la part da 
contracteur ,ï. B. Laflamme un rè
glement de compte le p!us lô. possi
ble.

Requête des habitants de la petite 
Ferme demandant l’ér.ction d’un 
marché à cet endroit.

Requête de plusieurs journaliers 
de la ville demandant que la corpo
ration emploie les journaliers à ne 
rien faire actuellement au lieu de 
donner les travaux d ex ;dvaion par 
contrat.

Les requêtes et coin pi- s soumis au 
co nseil sont renvoyés a leurs comi
tés respectifs.

M. W, Marier, géra il de la ban
que des marchands donne des expli
cations concernant les dé h n.ures 
de la corporation et offre à la corpo 
ration la somme de 849.0U0 à 6 pour 
cent d'intérêt à trois mois d’échéan
ce en attendant que le marcho mo
nétaire soit plus favorab e.

L’échevin Graham propose, se 
coudé par l’échevin Scott :

Attendu que 140 débentures de 
la corporation delà cité de Hull, 
datées du deuxième jour de novem
bre, 1887, de 500 dollars chacune, 
forment un total d ; 870,000, paya
bles le premier jour de novembre, 
1012 (A. D.), ayant des coupons por
tant intérêt, ont été dûment émi
ses en conformité du règlement No. 
40 adopté par ce conseil le 1er jour 
d’août 1887.

Attendu que des offres qui ont été 
faites pour dis debentures n’ont pas 
été prists en considération d’une 
manière satisfaisante, et que^ces 
débentures n’ont pas meo e été Vcii-

Attend i que pour exùc .ter l'ex- 
teusiou da lajueduc mentionnée 
dans le dit règlement 40 U était né 
cessaire d'obtenir dj» avances tem 
poraires en at'.end.int la vente des 
dites débentures

Attendu que telles avances furent 
faites par la banque des marchands 
du Canada, ayant pour garanties 
les dites débentures, et s’élèvant 

à $20,800 représentés

maire avait fait annon
cer au conseil qu'il ne pouvait assister 
étant retenu à sa résilence par une Indis
position. »€>

Les échevins Cox et O’Leary sont mala
des et t’.chevin Askwith est à Montréal.

rose lit ton apparition dans 
eil quelques minutes aptes 

la déclaration du greffier Lett.
L'une des questions qui devaient être 

hier soir, était cel.e des deux 
compagnies de gaz qui réclament le privi
lège d’éclairer la ville.

est plus que probable q 
blée spéciale sera convoqué) par 
neur le maire quelque jour, cetli 
pour décider celte question dans 
plusieurs sont intéressés.

Son Honneur le maire s’ tait aussi pro
posé de demander au conseil de forcer la 
compagnie du chemin de 1er Canada At
lantique, à construire à Ottawa plutôt qu’à 
Clark's Island, les ateliers de la compagnie 
dsns lesquels seront employés près de 200 
ouvriers, et cela en accordant un octroi de 
$25,000 à la compagni ».

La corporation de Valleyfie'.d 
bonus en argent de $10,u00 
pourvu qui la compagnie érige ses 
dans Claik’s Island, qui se trouve à 
mité de cane dernière ville.

En outre de ces questions, les m nutes 
de la séance qui devait être tenue mention
naient une demande au Cuiissil afin de per
mettre que les cochers de place puissent 
reprendre leur ancien poste sur la rue 
Wellington, en face des édifices du Parle
ment, durant la session, qui s’ouvrira jeu
di. Il est probable, maintenant, que cetie 
question ne pourra être réglés avant l’ou
verture de la session.

L’échevin Lar 
la salle du cons.

tournis s,

ge
u'une assem- 

Son Hon- 
e semaine, 

lequel.e

L’assemblée régulière de l'Union 
St Thomas a été tenue hier soir.

Ce soir les membres de l’Union 
St Joseph s'assembleront à 1 ur tour 
dans leur salle.

Pur vin du pays, manufacturé 
par nous-mêmes. 3,Oui) gallons ; 
seulement $1.25 par gadon. Char 
Jebois et frère, 135 rue Rideau.

Le capitaine Gourdsau a notifié 
les Dragons de la Princeise Louise 
d’avoir à se rendre ce soir à la salle 
de manège en costume d hiver c un 
plet.

Langtry — Mesdames, demand-z la 
chaussure Langtry-Bu moral do Boit. Elle 
est élégante, d’un beau fini et~ à bon mar
ché, seulement $1.75. 119, rue Rideau.

Une laropa ayant fait explosion 
dans le magasin de chaussures de 
E. W. Beardsley, rue Rideau, sa
me ii soir, des chaussures pour une 
valeur de $30 ont été en lo nmâgées 
de môme qu’une robe de bullle qui 
brûla avant que l’on put se rendre 
maître du feu,

offert un 
ctt effet,

OLVANT LE MAGISTRAT 0E POLICE

Mardi, 21 février—Foule immense devant 
cette cour, ce m- .m.

John Kennedy qui tient une épicerie au 
coin des rues Wellington et Kent, eet accu
sé d’axo r vendu de îa boisson au verre ; il 
et acquitté.

Joseph Kavanagh, même offense ; $20 
d’amende et $2 de frais.

M. Gagné, qui tient restaurant rue Sus
sex, comparait [tour vente de b.)isson sans 
lie nce ; il est acquitté, qu. ique le nouvel 
informeur Oagenai» ait pris eu note l’he 
exacte que ma.quait la pendule lorsqu’il 
est entré dans h but spécial il t f .ire payer 
l'amende à M. Gagné. Peine i lUtile, com
me on le voit.

Madame Desmarais de la 
qui a déjà corn par 
voit courtamine, ce matin, pou 

e la bo.sson sans licence à 
100

Jeunes gens—Demandez les chaus
sures Balmo'ul de Bolts, à b mis (ointus, 
de $1.59 et des j lus elegantes. 119, rue 
Rideau.

Il a déjà été làncé une foule d invi
tations à l’occasion d-; l’onvertuie 
du Parlement, j *udi

Les attelages de chiens continuent 
à être une nuisance générale et plu
sieurs s’en plaignent.

rue Clarence, 
u cos jours demi rs se 

r avoir ven- 
une amende 

et les frais, la cour lui allouant un 
elle somme, 
nse ; cause ren-

lie *”
certain temps pour payer ce 

Z -phir Lagac1, môme oil > 
voyée à lundi.

Vanassc Laudre i le peur avoir assailli 
Joseph Maith» est con a ndè à $20 et 
$2 de frais. Le détective Montgomery 
conduit cette cause.

maintenant 
par divers billets promissoires de 
Cdite corporation à la dite banque, 
cette somme faisant partie de la 
somme de $32,522,45 envers la 
banque

Attendu qui la banque désire 
prendre des procédés pour ootenir 
de meilleures garanties, une copie 
de l'arrangement déposée devant le 
fauteuil et lue au conseil.

Il est ensuite résolu : que tel ar
rangement soit approuve, et il est 
approuvé, et que le maire et le se
crétaire trésorier soient autorisés à 
y apposer le sceau de l t corporation, 
à le contresigner et à faire les autres 
p ocèdures nécessaires.

11 es’, propo é par 
ham appuyé parréchevin Scott, que 
la propo.'it ou de MM. H mson et 
F ère, par l’intermédiaire de M. W. 
Marley, à l’effet de prêter à la 
poration $49,(100 pour trois mois, à 

pour cent, soit accepté—Adopté.
L’echevin Landry proposes coudé 

par 1 echev n Simard, que le Règle
ment des Marchés soit amende a Un 
de pouvoir ériger un marché à la 
Petite Ferme et à Té’.reau ville.

Le permis de transférer la licence 
de M. A’pho ise Séguin est accordé.

Proposé en amendement par 
chevin Leduc secondé par l’ècb 
Morin, qu’il soit permis à quiconq ie 
d’ouvrir des é;aux à raison de $50 
chaque dans n’importe quelle pa tie 
de la vii.e.

Pour : lei érh vins Morin I educ 
et Aubry.

Contre : Vtau, Landry, Simard, 
Graham.

L’échevin Viau piopote, secondé 
par l’echevin Morin,que l’iugé 
de la c.té so t autoris • à f tire un es
timé pour le coût de i’ouveriure de 
la rue Charles et de la rue du Pont 
à la rue Chaudière et de là par la 
rue Rock à la rue Ravine et que

COURRIER DE HULL.

Un terme spécial de la cour de 
Circuit s’ouvrira demain à Hull, 
sous la présidence de Son Hjnn ur 
le juge Wunele.

Plusieurs sports de Hall Hd’UUa 
wa sont allés à Aylmer aujourd'hui 
pour assister aux cours s di che-

M. Louis Lorrain, C i tel man, 
Ont., était à Hull, hier.

L’Union S". Joseph d j Hu 1 de
mande des soumissions our la me
nuiserie et le plastrage de la salle

Echo* du eoneell de ville

M J os. Marin, l’adversaire de Sir A.lol- 
pait un siège à la Cour de 

i i.e, ce matin, aux cô ésde M Beicourt 
H e-t rémarquab e de constater que la 

plupart des témoins dans les causes de ven
te de boisson sms lie nce, sont incapab es 
de sign r leurs noms.

Po° Caron, occu

Etwbllwiemenl de TMIleurs de Rrond-

N i. 133 rue Spark t, Ottawa, 9 février 1888

Ayant fait l’acqu sil on de l’as ortim 
et des I vres ci-devant la prop iélé rte M 
C. Auclair, je suis déc de à continuer les 
a If tires au mê i e poœ. Dans le cours de 

me je recevrai un assortiment 
complet de twjeds po tr habits, tweeds- 
écjssai .draps pou-* pardes us, et panla.ons 
dans les rtermers goûts et convenables 
pour hahi laments de print <mps et je serai 
heureux de recevoir la visite des an- 

amis et d » pratiques de l’élablisse- 
d môme que des nouvelles pratiques 

dront bien me favoriser d’une vi- 
peuvent être assurés que l’an- 
tation de la maison sara main-

La question des égoûls a été ame
née de nouveau devant le conseil, 
hier, par l’échevin Aubry.

Celte question mérite toute la 
considération du conseil, v.i qu’il 
• st indispensable po ir une vi le 
d’avoir des canaux d’égoû s lors
qu’elle a un aqueduc 

Le système de canaux d’égouts 
proposé par l’échevin Aubry et l’in
génieur de la cité serait bien p m 
dispendieux à la ville.

Échevins, réveillez-vous 1 
Nous félicitons M. l’échevin Au 

bry d’avoir pris l’initiative dans la 
juste demande de la requête signée 
par plus de 600 ouvriers présenté 
au conseil demandant que les tra
vaux de la corporation soient e é 
entés à l’avenir sous le contrôle 
exclusif de la corporation au lieu 
d’être comme par le passé exécutés 
par des con tracteurs plutôt soucieux 
de leurs propres intérêts que de ceux 
de la corporation et de la classe ou 
vrière.

Nous espérons que celle requête 
de « ouvriers qui a été renvoyee au 
comité des finances rev.endra 
nouveau devant le conseil pour y 
être discutée et appréciée à sa juste

l’échevin Gr»-

qui von 
sit*. T 
cienns rép i

W. H. MARTIN, 
Sjccesseur de P. G. Auclair. 
personnes endettées envers 

doivent pas oublier que tous
H.’lURTIN. 

Successeur de P. C. Auclai-.

N. B.-Les 
M Auclair ne 
les paiemen s me fout

r lé-

U clef 4a Ctrl

Se tiouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience 
lient l’âme pendant 
éprt uves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tari. Montres, io 
mariage et bijoux à grande 
lion de prix, garanties chez

H. H. Norkz, 
No. 30, rue Rideau.

i soutien- 
terriblesles

ones de
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LE CANADA- MASDI, 21 FÉVRIER 1888

FEUILLETON DU “CANADA.”

DAXffS TTXT CACHOT
La France tsubissais alors le régime de la Terreur. Ceux que 

n’atteignait point la mort étaient réservés aux lentes souffrances 
de la déportation ; et l’exil sur la terre de la Guyane devait avoir 
raison des constitutions les plus robustes. Mais du jourjoù l’ère 
du martyr parut revenue, quelque chose du magnanime courage 
dont les premiers chrétiens donnèrent l’exemple ressuscita dans 
les âmes, et la plupart de ceux qu’atteignirent les décrêts des tri
bunaux de la Convention se trouvèrent dignes de mourir pour 
Dieu et le roi. Tandis que le sang ruisselait sur la place de la Ré
volution de Paris, certaines villes de la province, comme Nantes et 
Lyon, s’efforçaient d’accumuler des horreurs dignes de balancer les 
massacres de l’Abbr ye.

Lyon eut ses fns;llades et les noyades de la Loire laissent en
core un sinistre souvenir.

Un digne prêtre, l’abbé de GerVaudun, que le tribunal de 
Carrier n avait osé envoyé à la mort, tant on craignait que la recon
naissance des pauvres secourus par lui excitât une émeute, venait 
de s’entendre appliquer la peine de la déportation par les représen
tants de la Terienr à Nantes.

Aucune émotion n’altéra son visage, il se contenta de faire le 
signe de la croix et de bénir ses juges.

Reconduit à la prison et jeté dans une étroite cellule, il com
mençait à goûter un repos que les émotions de la journée n’avaient 
pas le pouvoir de rendre moins calme, quand des cris, des blas
phèmes, des perrés heurtées et des chaînes retentissantes 
l’arrachèrent à son premier so.nmeil. Le tumulte succéda au ta
page croissant. Gardiens et guichetiers couraient éperdus dans les 
corridors, et la p:ur à laquelle ils étaient en proie se trahissait 
dans le son de leurs voix effarées.

L’abbé de Gervaudun, inquiet des suites de cette scène noc
turne,heurta à la porte de son cachot,que le guichetier entr’ouvrit.

—Que se passe-t-il ? demanda le frieux prêtre.
Le gardien haussa les épaules, et parut hésiter avant de ré

pondre.
C’éait un homme d’un naturel bon et doux, que la crainte 

avait porté à accepté cette place, et qui la remplissait avec une 
bienveillance dont plus d’un malheureux pouvait se louer

—Monsieur l’abbé, répondit-il, car il se trouvait trop éloigné de 
collègues pour que son ton respectueux lui fût imputé à crime, 

il ne s’agit do rien qui soit digne de vous occuper.
—Vous semblez troublé cependant.
—Affaire de métier, voyez-vous ! Nous n’avons pas seulement 

ici des saints comme vous et vos amis, et tout le monde ne regarde 
pas la guillotine comme un degré conduisant au ciel. On nous a »V 
amené assez tard deux misérables coupables de tous les crimes, et 
qui, après avoir volé, pillé, tué, allumé vingt incendies se révol
tent contre la sentence qui vient de les frapper. Ils poussent des 
hurlements effroyables, et meneçant de tuer le premier d’entre nous 
qui pénétrera dans leur cellule Ils le feraient comme ils le disent ; 
leur désespoir ayant centuplé leur force, ils sont parvenus à briser 
leurs fers, et dépavent maintenant leur cachot. Le bourreau qui 
vient d’entrer se demande comment il accomplira sa mission. Cette 
fois, le condamné pourrait bien massacrer l’exécuteur.

—Le malheureux ! murmura le prêtre.
Le vieillard réfléchit un instant, puis il demanda au gui

ses

chetier :
—Vous croyez qu’il y a danger pour le premier qui pénétrera 

près d’eux ?
—Danger de mort, oui, monsieur l’abbé !
—Mon ami, reprit le prêtre, vous êtes père de famille, et 

rendez iciaux prisonniers de signalés services; l’exécuteur des hautes 
œuvres exerce son métier, je suis, moi, condamnera un lent supplice ; 
si je succombe. Dieu m’appellera près de lui....mais il me gardera,, 
croyez-le....Ouvrez-moi la porte du cachot de ces deux hommes, je- 
suis sûr non-seulement de réussir à les calmer, mais encore de les 
amener à accepter leur sort avec une entière résignation.

—Vous voulez tenter l’impossible, mon père !
—Rien n’est impossible au nom de la croix.
—Si ces misérables vous assassinaient...
—Mon devoir est d’essayer de toucher leurs âmes.
—Je me regarderais comme responsable du malheur qui 

frapperait.
Si vous me refusiez, vous répondriez de leur damnation.
Le guichetier tira son bonnet à queue de renard, s’effaça de

vant le vieillard, et lui dit d’une voix respectueuse :
—Passez, monsieur l’abbé.

vous

II

Jomard n’exagérait rien en comparant les deux condamnés à 
des bêtes féroces. A l’heure de régler un compte rigoureux avec 
la société et de payer par le dernier des supplices, des crimes long
temps impunis, l’amour de la vie les ressaisissant avec une force 
brutale, ils nejpouvaient supporter l’idée de voir brusquement finir 
une existence abandonnée d’abord à la débauche, puis au .crime. 
Avant de tomber entre les mains du bourreau, ils voulaient se 
venger de l’arrêt du tribunal, et une force herculéenne venant en 
aide à leur perversi te, ils te faisaient une arme de tout ce qui se 
trouvait à portée de leurs mains. Acculés dans un angle de leur 
cachot, et gardant devant eux un amas de décombres, ils se te
naient prêts à les lancer à la tête de quiconque pénétrerait près 
d’eux.

La précence d’un homme, quel qu’il fût, devait exaspérer les 
misérables ; celle d’un prêtre souleva dans leur âme une indicible 
colère, et tous deux bondirent vers lui en poussant des cris de 
mort.

Le vieillard les attendait, les bras croisés sur sa poitrine :
Que me voulez-vous, mes amis ? demanda t-il d’une voix 

douce.
—Ce que nous voulons, répondit le plus jeune en accompa

gnant ces mots d’un blasphème : Te chasser de ce cachot où nous 
ne t’avons pas appelé.

—Ce n’est pas en qualité de prêtre que j’y entre.
—Pour quelle raison, alors ?
—Je suis un condamné comme vous, répondit l’abbé de €et^- 

vaudun.
Tour la première fois le assassins remarquèrent que les mains 

du prêtre étaient entravées.
Alors le plus âgé s’élança vers le coin le plus obsewr du ca

chot, et revenant armé d’une lime :
—Nous serons donc troi» pour nous défendre, dit-il,, ie vais 

couper tes menottes.
—A quoi bon ! répondit le prêtre, j’accepte avec résignation 

les décrets de,la Providence....Ma vie est entre les mains de Bien, il 
en disposera selon sa volonté.

—Dieu ! s’écria Marc Augu, le plus jeune des condamnés, il y 
a longtemps qu’il cesse de s’occuper de nous, si jamais nous avons 
été l’objet d’une seule pensée ! Jean Roulier, mon camarade, et 
moignons en avons fait assez pour ne rien attendre de lui.

' Vous vous trompez, répondit le prêtre ; quelque conduite 
que puissent tenir les hommes créés à son image, si corrompus 
qu’ils deviennent sous l’influence de leurs passions, ils n’ont jamais 
la possibilité d’effacer de leur front le signe d’enfants du ciel, ni de 
divorcer sans retour avec celui qui les créa....
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